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CHAPITRE 1 : Exhumation 

Cela se passait alors que la Fédération était en proie à une crise majeure. Une
guerre terrible opposait la Fédération à d'autres puissances du quadrant Alpha :
Cardassiens, Romuliens... Les conflits, qui opposaient les occupants de la station Deep
Space 5, plus communément appelée "Lys 5", avaient amené certaines autorités de
Starfleet à placer l'amiral Jellico à la tête de la station localisée dans le système
Iris. Ce commandement ne fut pas très long, mais laissa des marques indélébiles dans
l'esprit de ceux qui vécurent ses événements. 

Beaucoup de souffrances, beaucoup de rancœurs prirent racine dans les
couloirs de la station ou dans les vaisseaux qui en dépendaient. 

Plus tard, alors que Bari Mango, un homme d'affaire, accapara le système voisin
de Lys 5, Tropical 6, des nouvelles dérangeantes vinrent troubler la quiétude des
officiers de Lys 5 : des suspicions de trahison furent émises à l'encontre des amiraux
qui dirigeaient la station. Les amiraux Faucher, Filion et Alyécha avaient été mis en
cause pour trafic d'armes à partir de Lys 5, en collaboration avec des Romuliens et le
Syndicat d'Orion. 

La disparition d'officiers, dont la fiancée de l'amiral Filion, le trafic d'armes,
l'intervention de trafiquants ferengis, tout cela faisait de la situation une potentielle
bombe aux effets ravageurs. 

Dans le système Tropical 6, où la famille Mango régnait en maître absolu sur un
paradis d’affaires lucratives, un wormhole fut découvert. Un vaisseau de Lys 5 fut
dépêché pour l'étudier, mais il fut impuissant à empêcher un événement capital : deux
vaisseaux fédérés tentèrent de forcer le blocus que la famille Mango imposait sur les
vaisseaux qui tentaient de passer par son territoire sans négocier. Ce que la famille
Mango ignorait, c'est qu'un des vaisseaux était chargé d'une bombe au trilithium. Les
défenses orbitales de Tropical firent exploser le vaisseau porteur au sein même du
wormhole. 

Starfleet ne pouvait nier avoir une forme de responsabilité sur certaines
actions néfastes, notamment de la part d'officiers supérieurs comme Jellico ou
Doherty, qui avait tenté de spolier les Ba'ku de leur fontaine de jouvence. D'autres
amiraux étaient aussi davantage impliqués, dont l'amiral Tecra et un autre, dont
l'identité restera longtemps mystérieuse pour les enquêteurs de Lys 5 qui tentaient
de découvrir la vérité, la seule vérité. 

Les Romuliens avaient, par traité, cédé Iris et Tropical à la Fédération en
échange de leur soutien dans le conflit contre l'alliance des Cardassiens et du
Dominion. 



Un Romulien, un certain Shanor fut désespéré de voir l'accès à son nouvel
univers barré par la Fédération. Un premier affrontement entre Lys 5 et Shanor se
solda par la mort de ce dernier. Mais le germe de la suite ne put être éradiqué. 

La "Nouvelle Fédération" était une alliance créé de toutes pièces par des
maîtres inconnus qui regroupait les renégats de deux grandes sociétés dont certains
étaient insatisfaits de la position de leur peuple dans le quadrant Alpha : la
Fédération et l'Empire Romulien. 

Shanor, leader des Romuliens renégats, s'était allié auparavant avec un
mystérieux amiral de Starfleet pour former un nouvel empire dans lequel il pourrait
régner. Les ressources conjuguées des deux leaders donnèrent naissance à une flotte
de vaisseau alliant technologie fédérée et romulienne, soit une flotte à la fois
discrète et puissante. La "Nouvelle Fédération" devenait un ennemi majeur pour Lys 5.
Car cette dernière était sur le chemin de l'expansion de la NF, de l'autre côté du
wormhole. 

L'explosion de la bombe au trilithium avait lancé une réaction d'expansion du
wormhole, dont le diamètre ne cessa de croître, englobant tout d'abord l'espace du
système Tropical, puis celui, voisin, d'Iris où la station Lys 5 était en orbite. Et dans
un gigantesque cataclysme à l'échelle interplanétaire, ce ne fut pas seulement la
station qui fut attirée par les forces gravitationnelles du wormhole, mais bien deux
systèmes planétaires complets : Iris et Tropical. 

La nouvelle Fédération n’hésitait pas à asservir d’autres peuples en utilisant sur
eux un contrôle mental grâce aux Slis, une race de télépathes puissants. Leur ambition
causa un des plus importants cataclysmes que connut le quadrant Alpha. 

La galaxie venait d'être amputée de deux systèmes planétaires complets,
entraînant dans sa disparition une station fédérée (Lys 5) et les vaisseaux qui en
dépendaient. 

La survie de la station ne put être possible, dans le flux des forces titanesques
qui déchiraient l'espace, que par l'éjection du Warp Core de la station. Sans énergie,
la station franchit le wormhole dans un état pitoyable, mais entière ! 

En cherchant de l'aide dans leur nouvel univers, ceux de Lys 5 firent plusieurs
découvertes. La première fut de constater que dans cette galaxie, se trouvait une
particule spécifique dénommée Yzon. Celle-ci ôtait toute efficacité aux systèmes
défensifs et offensifs des vaisseaux originaires de la Voie Lactée. Il existait
heureusement une parade, qui permit aux vaisseaux de Lys 5 de mieux se défendre
dans un environnement où les alliés étaient rares et les ennemis déterminés. C’est
ainsi que cette galaxie fut nommée Galaxie d’Yzon. 

L'amiral renégat qui avait organisé et coordonné l'ensemble des opérations
devant donner naissance à la Nouvelle Fédération était l'ex-Amiral de flotte Sinaï
Filion, grand-père de l'Amiral Filion bien connu des officiers de Lys 5. Il fut démasqué
grâce à l'action conjointe des officiers de la flotte de Lys 5. 

Ensuite, l'éjection du Warp Core provoqua un second cataclysme encore plus
important pour ceux de Lys 5 : la fermeture du wormhole dans une explosion plus
lumineuse qu’un millier de soleils. Deep Space 5 ne dut sa survie qu'à l'apport de



l'énergie par ses vaisseaux qui lui fournirent une parcelle de leur propre énergie. Ces
vaisseaux qui revenaient sauver leur station-mère donna à Lys 5 une âme que nulle
autre ne pourrait égaler. 

Enfin, un des vaisseaux ramenait un Warp Core découvert dans d'étranges
circonstances, mais d'une puissance incroyable. Nul ne sait d'où provenait ce Warp
Core, ni même pourquoi il semble être, pour certains, une porte vers une dimension
étrange où le temps semble s'écouler plus vite. 

* * * * * 

Un pied en Yzon, la tête dans la Voie Lactée, la survie de la station Lys 5 était
incertaine. 

Dans l’ombre, Sinaï Filion préparait déjà un plan tordu qui allait lui donner le
contrôle total de Lys 5. La mort de l’Amiral Daniel Filion fut une perte inestimable
pour tous les officiers de Starfleet présent dans la galaxie d’Yzon. Mais sa mort ne
fut dévoilée qu’à très peu d’officiers. Le reste de la galaxie ne devait rien savoir. 

En effet à ce moment, Lys 5 entamait des négociations avec l’Empire
Sheldokien, la paix était souhaitable et les Sheldokiens ne voulaient négocier qu’avec
l’Amiral Daniel Filion. 

Un hologramme conçu par les officiers de la station et supervisé par la
Commodore Nelika devint alors pendant quelques temps l’Amiral Filion, celui que les
Sheldokiens respectaient et vénéraient. Malheureusement, la supercherie fut de
courte durée. Alors qu’une délégation sheldokienne était en pourparler sur Lys 5, la
Nouvelle-Fédération fit son apparition et Sinai leur affirma qu’il était en possession
du véritable Amiral Filion. Cette annonce fut l’effet d’une bombe. Après avoir vérifié
les dires de Sinaï, la délégation quitta Lys 5 et Sheldok se prépara à une attaque
d’envergure sur Lys 5. 

Les Métis, des sheldokiens qui avaient fui leur monde pour trouver refuge sur
Iris III, montrèrent enfin leur vrai visage et réussirent à se téléporter à bord de la
station afin de la saboter. Sinaï put prendre le contrôle de la station grâce aux codes
de l’Amirale White, issue du quadrant alpha d’un univers alternatif. 

Le plan de la Nouvelle-Fédération fonctionnait à merveille et rien ne semblait
pouvoir l’arrêter. 

Alors que la puissance écrasante des vaisseaux sheldokien combattait les
vaisseaux fédérés, Sinaï, au comble de la joie et croyant qu’il avait à faire à l’Amiral
Filion de l’univers parallèle –à présent relié à Yzon, révéla son plan à l’Holo Amiral
Filion : sa ruse pour se faire passer pour le vrai Filion, sa manipulation des
Sheldokiens, son désir de vengeance et son insatiable envie de pouvoir. 

Son plan fut retransmis à son insu à tous les vaisseaux de Starfleet qui
relayèrent aux vaisseaux ennemis. Le jeu pour Sinaï venait de prendre un gout amer :
celui de la défaite. 

Sinaï comptait bien s’enfuir néanmoins son ultime plan tomba à l’eau lui aussi. 
Lorsque Lys 5 explosa… 



Le compte à rebours de l’autodestruction enclenchée par Esclamadon et Jellico
avait pris fin. L’onde de choc généré par l’explosion éteignit les vaisseaux fédérés et
sheldokiens. 

« Un a un, chaque vaisseau entourant la station explosèrent sans qu'aucun ne
puissent échapper à l'enfer qui se déchaînait. Le Patriote, le Boréal, l'Indépendance,
le Grizzly, le Kodiak.... L'Espace fût vidé de tous vaisseaux sur près de 900 000
kilomètres. L'histoire de LYS 5 venait de s'arrêter d'un coup. » 

Mais le temps reprit sa place initiale. Les fluctuations temporelles –passé,
présent et futurs inextricablement mélangés- que subissaient les vaisseaux de
Starfleet ainsi que la station Lys 5 avaient été causé par la réaction du Warp Core
alien mis en contact avec du matériel de l’Uss Colombus du quadrant alpha alternatif. 

Lys 5 était toujours là, entourée de ses ennemis. Sinaï, déchu, fut vaincu et tué
par la flotte de la Fédération. La paix revint dans le système d’Iris III. Mais pour
combien de temps ? 

Deux ennemis impitoyables feront leur apparition. Conquérants puis
Squandoriens. Agressifs et avides de pouvoir, ces deux races se frotteront à Lys 5,
terrorisant et asservissant les officiers de la Fédération. Mais ils en payeront
également le prix… 



CHAPITRE 2 : La chute de Neptune 

Il y a 321 ans, Quelque part dans la galaxie d’Yzon. 
Un orage violent martyrisait les flots dans la région équatoriale de la petite

planète bleue. Quelques éclairs déchiraient l’air, d’énormes vagues se soulevaient et
créaient des creux de plus de trois mètres de haut. Cela ne dérangeait nullement les
minuscules protozoaires, uniques habitants de cette boule d’eau qui fendait l’espace
d’Yzon. 

Tout à coup, alors que l’orage s’éloignait vers l’ouest, une boule de feu apparut
dans le ciel gris et fondit droit sur les eaux profondes. L’objet noircit avant de
frapper la surface de l’eau en un grondement assourdissant. L’océan infini et vorace
accueillit le petit vaisseau à bras ouverts. Son entrée dans l’eau ralentit sa chute.
Doucement, il s’enfonça dans l’abysse qui s’ouvrait en-dessous de lui. 

Comme si tout était au ralenti, le vaisseau vint heurter le fond sans un bruit.
Plus aucun mouvement ne vint perturber la quiétude de l’abysse. 

A l’intérieur du vaisseau, l’obscurité avait tout envahi. Il ne semblait pas y avoir
le moindre signe de vie jusqu’au moment où, dans la salle de commandement, une
créature se mit à remuer. Elle gémit puis entreprit d’étendre ses bras et ses jambes. 

La créature n’était pas seule à bord. Une centaine de ses semblables avait
survécu au crash. Et lorsqu’elle réalisa leur fortune, elle poussa un cri perçant. L’écho
se répercuta dans le moindre recoin du vaisseau, comme des milliers de petites vagues
invisibles. 

Un cri de victoire et d’espoir. 
- « Nous sommes vivants ! » 
Avec agilité, elle nagea jusqu’à la forme allongée non loin d’elle. Elle passa une

main sur son visage. Sa congénère sursauta et ouvrit grand ses yeux d’ébène. Elle
ouvrit sa bouche et lassa entrer un peu plus d’eau dans ses branchies. 

- « Hela, nous avons réussi ! » 
Son amie mit un moment à comprendre. Elle cligna des yeux en regardant autour

d’elle. De nombreuses consoles avaient été détruites mais ce n’était que des dégâts
mineurs. 

- « Les autres ? » réussit-elle à dire avant de se diriger vers la console
principale. 

- « Plus rien ne fonctionne. Mais écoute... » 
Hela se concentra et elle discerna au loin les cris de joie de ses compagnons. 
- « Nous devons réparer notre vaisseau. Est-ce que les systèmes de survie sont

toujours en fonction ? » s’inquiéta Hela. 



- « Je ne crois pas mais là où nous sommes, ca n’a guère d’importance. Nous
avons eu de la chance de trouver cette planète. » 

Ils sortirent de la salle de commande et se dirigèrent rapidement vers un sas
de sortie. Ils l’ouvrirent manuellement. La différence de pression n’eut guère
d’importance pour ces deux créatures aquatiques. Hela sortit la première. 

- « Le fond de l’océan…, » murmura-t-elle. 
- « Le destin est encore avec nous, finalement. » 
- « Oui, Myrmi, tu as raison. Et ce nouveau monde sera notre cachette. Ainsi

nous pourrons survivre… » 
Hela ferma les yeux. L’espoir naissant n’avait pas encore effacé le souvenir des

cris de douleur de ceux qu’ils avaient laissé derrière eux, de la détresse dans leur
regard et des gestes maladroits des refugiés qui avançaient tels des automates vers
un refuge qui n’existait pas. Elle sentait encore dans ses branchies le sang répandu
par ses frères et sœurs. 

Et cette lueur verte qui détruisait tout… 
Elle eut un frisson. Myrmi posa sa main palmée sur son épaule et lui sourit. Cela

suffit à lui réchauffer le cœur et à éloigner pour un temps les fantômes du passé. 
Hela et Myrmi nagèrent vers l’arrière de leur vaisseau. Ils n’avaient pas de

temps à perdre. 
Ils avaient un monde à rebâtir. 

* * * * * 

[ NdA : Avant d’aller plus loin, voici un petit rappel de la situation de Lys 5 :
Alors que Lys 5 se remettait de la dernière attaque de l’armée squandorienne
( MachiNation ), une sonde d’origine inconnue arriva dans le système d’Iris. Après
avoir scanné les planètes du système et avoir envoyé un message vers son point
d’origine, la sonde fut rejointe par une cinquantaine d’appareils. Les engins, désormais
surnommés les Visiteurs par les officiers de la station, assemblèrent une structure
métallique en orbite d’Iris III : un gigantesque anneau brillant.]

* * * * * 

Il y a deux ans, 
De nombreux mois s'étaient écoulés depuis l'attaque des Squandoriens sur Lys

5 et Iris III. Le village de la plage, laissé en ruines, était aujourd'hui pratiquement
méconnaissable. Sous la supervision éclairée du commodore Éric Esclamadon, les
efforts de reconstruction avaient porté fruits. Des caravanes fédérées venues de la
Voie Lactée chargées des matériaux et produits requis s'étaient succédées durant
tout ce temps, appuyant l'efficacité du personnel de reconstruction. 

La période de paix — ou du moins l'accalmie — qui avait suivi l'attaque
squandorienne avait été propice pour Lys 5. La magnifique station fédérée était
devenue un haut lieu de transit. On y brassait des affaires, on y tenait des



conférences, des congrès, et on y faisait escale dans le cadre de trajets allant et
venant de la galaxie de la Voie Lactée. Le trafic autour de la station était devenu par
conséquent de plus en plus dense sans pour autant nuire aux opérations quotidiennes
de Lys 5. 

L'amiral Tellan se tenait bien droit, immobile et pensif, devant le warp core de
la station spatiale. Son regard absent trahissait un état d'esprit tinté
d'introspection. C'est en revenant d'une inspection de routine à l'étage supérieur que
l'ingénieur semi-vulcain Sothar remarqua son ami de longue date. 

- « Tiens ! » lança l'ingénieur avec sa candeur habituelle, « de la grande visite !
Que nous vaut l'honneur de ta présence en ces lieux ? Il me semble que tu ne viens
pas souvent à l'ingénierie ! «  

- « En fait, je n'ai pas mis les pieds ici depuis… depuis que tu es revenu de là… »
termina l'ingénieur en levant l'index vers le warp core. 

- « Difficile à croire que le warp core de Lys 5 abrite un univers entier à lui
tout seul, hein ? » déclara Sothar, admiratif. 

Car c'était vrai : ce warp core alien, rapporté et installé sur Lys 5 en temps de
crise, contenait effectivement un univers, avec ses milliards d'étoiles et de planètes,
ses races étranges et ses mondes tout aussi inusités ! [cf: MGD "Passage" par Daniel
Filion] Très peu de gens avaient eu le privilège d'y aller (et d'en revenir !) mais Rox
Tellan étaient de ceux-là. 

À l'époque, l'étrange warp core avait sauvé la station d'une destruction
certaine grâce au champ de force extraordinaire qu'il génère et qui, lorsqu'il est en
fonction, habille la station d'un halo bleuté. La puissance du core paraissait infinie.
Aujourd'hui encore, nul ne savait réellement comment il fonctionnait ni d'où il tirait
son incroyable puissance. C'était quasiment magique ! Mais ce qui est magique ne le
demeure que le temps que la science ne l'explique, et les ingénieurs fédérés gardaient
l'espoir de percer un jour ce mystère. 

- « Tu voulais quelque chose en venant ici ? » demanda Sothar dont l'horaire
chargé ne lui permettait pas un luxe de pertes de temps en admiration dubitative du
warp core. 

Mais avant que Tellan ne lui réponde, Sothar fut interpellé par le lieutenant-
commandeur Jeyson Heckert, chef ingénieur de la station. 

- « Monsieur Sothar ! J'ai d'étranges lectures ici… j'aimerais avoir votre avis…
» 

Sothar marcha en direction de la console occupée par le chief engineer
lorsqu'un inquiétant bourdonnement se fit entendre en provenance du core qui,
simultanément, gagna en luminosité. Le phénomène ramena Tellan à une réalité bien
terre-à-terre. 

- « Regarde un peu ça ! » 
Sothar suivit le regard de Rox et observa le noyau lui-même, dont le

bourdonnement était de plus en plus audible et le rayonnement très intense. 
- "Ingénierie ! hurla Tnec. Les boucliers de la station sont en train de se lever

tout seuls ! Les commandes pour les abaisser ne répondent pas !" 



- « Nous n'y sommes pour rien ! » rétorqua Heckert en activant plusieurs
commandes. 

À deux pas de Tnec, dans le poste des opérations, Shygar interpellait le navire
eldorien avec un début de panique dans la voix: 

- « Vaisseau eldorien Vanisher ! Stoppez votre trajectoire ! Faites marche
arrière ! Maintenant ! Maintenant ! » 

Malheureusement, c'était trop peu, trop tard, et les formidables écrans
bleutés de Lys 5 finirent de se dresser en déchirant littéralement le croiseur
eldorien. 

Une explosion silencieuse fut aperçue au travers des baies vitrées de la station,
maintenant complètement isolée derrière son infranchissable barrière de protection. 

Sans grande surprise, l'élévation inexpliquée des boucliers de la station avait
mis celle-ci en état de frénésie. Comme il y avait eu destruction de navire et pertes
de vies, on ne pouvait plus se contenter de parler de "difficultés techniques". 

Au centre des opérations, l'amirale Kcinna Alyécha tentait de coordonner les
informations qui lui parvenaient de partout. Debout au centre des multiples postes de
travail, elle interrogeait les uns, répondait aux autres et tâchait de planifier la suite
des actions à prendre. 

L'amiral Tellan fit son entrée sur la passerelle. Les deux anciens capitaines de
l'Indépendance se retrouvèrent face à face. Dans un état second, Rox Tellan
s'adressa à Alyécha comme s'il regardait à travers elle. 

- « Il faut faire évacuer l'espace immédiat de la station », annonça-t-il sans
conviction. 

Faucher, Chiasson et Alyécha le regardèrent comme s'il leur annonçait qu'il
venait de vendre Lys 5 à Quark pour deux bouteilles de Jack Daniel's. 

- « Ça va, Rox ? Tu te sens bien ? » demanda Kcinna, inquiète. 
Le regard du bétazoïde se fit plus intense et il haussa la voix: 
- « Il faut faire évacuer tous ces vaisseaux ! Maintenant ! » cria-t-il en se

tournant vers les officiers œuvrant à leurs consoles. « Il va se passer quelque chose !
» 

- « Monsieur Chiasson ! » Lança Alyecha au chef de la sécurité, « lancez un
message général à tous les bâtiments à proximité ou en approche de Lys 5. Ordre
d'évacuation général immédiat ! Que tout le monde s'en aille loin d'ici le plus vite
possible ! » 

- « Aye, aye ! confirma P.O. en tournant les talons pour rejoindre son poste. 
Daniel regarda sa femme avec scepticisme. Mais il s'abstint de dire quoi que ce

soit. Il savait trop bien que Tellan et Alyécha avaient travaillé ensemble durant de
longues années et avaient développé une confiance mutuelle quasi aveugle. De plus,
bien que le Premier Officier se comportait de façon irrationnelle, peut-être avait-il
raison de le faire. Il valait mieux faire ce qu'il demandait, quitte à ce qu'il ne se passe
rien, plutôt que l'inverse. 

Peu à peu, le vide se faisait autour du pied-à-terre de la Fédération dans la
galaxie d'Yzon. Un par un, les navires entourant Lys 5 s'éloignaient, respectant



volontiers ou à contrecœur les instructions impératives du ops. Seuls deux où trois
navires commandés par d'irréductibles obtus persistaient à rester dans les parages
et s'engueuler avec le personnel de la station pour qu'ils abaissent les boucliers et les
laissent accoster. 

Resté silencieux — mais actif ! — à sa console depuis le début de la crise, le
commandeur Emmarni Cairssa appela soudainement les amiraux avec un début de
nervosité dans la voix. 

- « Que se passe-t-il ? » s'enquit Alyécha en arrivant aux côtés de Cairssa
accompagnée de Faucher et Tellan. 

- « Regardez ça ! » fit simplement Cairssa en désignant les écrans de sa
console. 

- « Ce sont des données relatives à la structure des Visiteurs ? » se risqua
Tellan. 

- « Exact. Bien que nous n'ayons jamais compris à quoi sert ce gigantesque
anneau qu'ils ont construit tout près d'ici, nous n'avons jamais cessé d'en faire le
monitoring. » 

- « On dirait qu'il s'anime, » dit tout doucement Kcinna en scrutant les données
affichées. « On distingue nettement une activité électromagnétique ! » 

- « Et elle augmente de façon exponentielle », ajouta Cairssa. 
Tous les regards des officiers de passerelle se tournèrent vers l'anneau. 
En effet, la structure tubulaire en forme de cercle s'était mise à dégager une

luminosité jaunâtre d'une sévère intensité et on aurait dit que des éclairs d'énergie
pure jaillissaient de sa surface un peu partout. On du bientôt ordonner l'activation
des filtres opaques sur les fenêtres de la station afin de protéger ses habitants
contre l'aveuglante lumière qui augmentait encore et toujours en puissance. 

Les baies vitrées étaient maintenant noires et seul l'anneau de lumière jaune y
était encore apparent. Le spectacle était parfaitement comparable à une éclipse
solaire totale. 

- « Messieurs, » fit solennellement Kcinna Alyécha, « ça fait des mois qu'on se
casse la tête pour savoir à quoi peut bien servir ce truc… J'ai bien l'impression que
nous allons enfin le savoir. » 

Grâce aux caméras extérieures et à des filtres appropriés, le personnel du Ops
de la station avait pu suivre en direct les évènements extérieurs. Tout d'abord,
l'anneau des Visiteurs qui s'était mis à briller et briller, toujours plus intense et plus
effroyable. Ensuite, la destruction rapide et totale des trois vaisseaux récalcitrants
qui avaient refusé de fuir (leur coque ayant littéralement fondue, occasionnant
l'explosion des navires). 

À l'intense rayonnement avait succédé un phénomène tout aussi surprenant et
nettement plus inquiétant… l'intérieur du cercle formé par cette structure s'était
assombri pour devenir parfaitement noir. Il était désormais impossible de "regarder
au travers du cercle" comme c'était jadis le cas. 

Enfin, de nouveaux éclairs énergétiques de centaines de kilomètres de long se
mirent à jaillir de ce disque noir, de plus en plus nombreux et à une fréquence de plus



en plus rapide. Sous les regards ébahis du personnel fédéré, quelque chose commença
à sortir de l'ombre. 

Quelque chose de métallique. 
Quelque chose de gros. 
D'énorme. 
De dimension purement démentielle. 
Un assemblage de la taille d'une petite lune, qui évoquait vaguement quelque

chose entre un vaisseau spatial et une base sidérale. Il fallut une bonne heure et demi
avant que la structure ne soit complètement sortie de ce que l'on devait désormais
appeler une porte. Lorsque ce fut fait, l'anneau des Visiteurs cessa son rayonnement
mais demeura d'une couleur de métal chauffé à blanc qui prendrait des semaines
avant de "refroidir". 

Iris III avait un nouveau satellite et nul n'aurait pu prétendre pouvoir
expliquer la raison de sa présence. 

Avant que quiconque n'ait émis une parole, les boucliers de la station
s'abaissèrent et le warp core alien revint à son fonctionnement habituel. 

À défaut de connaître précisément les natures et fonctions des constructions
des Visiteurs, il était désormais convenu d'appeler l'anneau "le portail" et l'appareil
qui en était sorti "l'engin". Et c'était justement cet engin qui attirait actuellement
l'attention. 

Les scans continus de Lys 5 avaient fini par relever un intense accroissement
d'activité, semblable à une charge d'énergie qui n'était pas sans rappeler les power-
ups de phasers sur les navires fédérés. 

Sous les regards appréhensifs des officiers de Lys 5, l'engin qui à l'origine
survolait l'unique continent d'Iris en orbite géostationnaire s'était déplacé. Un
formidable diaphragme s'était alors ouvert sur l'une de ses surfaces, dévoilant un
orifice circulaire d'un diamètre difficilement appréciable mais qui, à vu d'œil, faisait
certes quelques dizaines de kilomètres. 

Vu de la station, le spectacle était grandiose car il se déroulait à une échelle qui
dépassait tout ce qui avait été vu à ce jour et semblait se dérouler au ralenti. 

Subitement, une sorte de rayon de lumière argentée jaillit du trou, fonçant en
droite ligne vers Iris III et traversant son atmosphère pour aller frapper de plein
fouet l'océan de la planète. 

Au village d'Iris, le phénomène n'était pas passé inaperçu. De nombreuses
personnes étaient maintenant sorties des bâtiments et observaient avec une curiosité
mêlée d'inquiétude le rayon argenté reliant le ciel à la mer. 

Prévenu par Lys 5, le commodore Esclamadon avait été sommairement informé
de la situation. 

- « Faites immédiatement évacuer le village ! Que tout le personnel non
nécessaire regagne tout de suite la station ! Ne gardez que le strict minimum en fait
d'effectifs ! » 

Matt Jellico, responsable des opérations de minage et fils de l’Amiral Jellico,
arriva au pas de course. 



- « Hey ! Éric ! Quelqu'un va me dire ce qui se passe, oui ou merde ? » 
- « Suis-moi, Matt ! », fut la seule réponse d'Esclamadon qui s'en fut en courant

vers la plage. 
Les deux hommes parvinrent jusqu'aux vagues et scrutèrent l'horizon à l'aide

de jumelles qu'ils s'étaient fait téléporter. 
- « Qu'est-ce que les Visiteurs fabriquent avec ce rayon ? demanda Éric, plus à

lui-même qu'à Jellico. 
- « Il faudrait savoir jusqu'où descend le rayon… Peut-être cherchent-ils

quelque chose sous l'eau. » 
En orbite, une seconde ouverture apparut derrière l'engin des visiteurs et un

autre rayon argenté, tout semblable au premier, en sortit pour aller disparaître au
centre du portail. 

Par la suite se produisit un événement qui, bien qu'inexpliqué, gardait un aspect
visuellement fascinant: d'argenté qu'il était, le rayon passait lentement au bleu. Cela
avait commencé à l'extrémité touchant l'océan et remontait graduellement vers
l'engin puis se poursuivit dans l'autre rayon, de l'engin jusqu'au portail. 

Sur la plage, Matt Jellico se tourna vers Esclamadon, toujours occupé à
observer le phénomène à travers ses binoculaires. 

- « Dis-moi, Éric, tu es spécialisé dans les trucs aquatiques, toi, non ? » 
- « Mmm… j'ai quelques rudiments de biologie marine. Pourquoi ? » 
- « La marée ici, elle se déplace à quelle vitesse ? » 
- « Nous sommes sur une planète à un seul continent, Matt. Il n'y a pas vraiment

de marée. » 
- « Alors l'eau, elle va où ? » 
Intrigué par l'étrange question, Esclamadon abaissa ses jumelles et constatât

que l'eau semblait effectivement se retirer très lentement de la plage. 
- « Merde ! cria Jellico en replaçant ses jumelles devant ses yeux. Ils sont en

train de vaporiser l'océan ! 
- « Non, je ne le crois pas, répondit Esclamadon en plissant les yeux pour

observer l'horizon. Si c'était le cas, il y aurait déjà d'incroyables quantités de vapeur
d'eau dans le ciel. » 

Éric leva les yeux pour suivre du regard le rayon maintenant bleuté et il sentit
la chair de poule couvrir ses membres. 

- « Ils sont en train de voler l'eau d'Iris III ! »



CHAPITRE 3 : Cœur palpitant 

Il y a deux ans, La paix est terminée. 
Cette pensée traversa l’esprit d’Eric Esclamadon ce jour-là. Il n’aurait pu

expliquer pourquoi cette soudaine sensation le traversait de part en part. Mais la
certitude était là, ancrée en lui et elle n’était pas prête de disparaître. 

* * * * * 

L’Amirale Alyecha, suivie de ses officiers, entra dans l’OPS. Elle prit quelques
secondes pour examiner la sphère des Visiteurs sur le viewscreen. 

- « D’après nos scans, le rayon envoyé par la sphère est littéralement en train
d’absorber l’eau d’Iris III, » lança Eva Miesner depuis sa console. 

- « Je crois qu’on peut considérer cela comme un acte d’hostilité, » déclara le
Capitaine Levac. 

- « Plutôt inhabituel comme attaque », ajouta Daniel Faucher. 
Alyecha et lui se regardèrent quelques secondes. Le Zakdornien put voir la

détermination dans ses yeux mais également une pointe de déception. Les beaux jours
allaient-t-ils à nouveau disparaître ? 

- « Red alert ! All hands to battle station ! » La Bajorane se tourna vers la
console de communication. « Makela, y-a-t-il un moyen de contacter cette… chose ? » 

- « Négatif, Amirale. L’engin ne possède aucun système de communication. Et
d’après nos readings, il n’y a aucun signe de vie à bord. » 

- « Un système automatisé semblable aux autres appareils ? » demanda
Faucher. 

- « Probablement mais nous n’avons aucun moyen d’en être sûr. » 
Kerchak s’approcha d’Alyecha : 
- « Amirale, nous devons détruire cet appareil. » 
- « 20% de l’eau d’Iris III a été prélevé ! » déclara Miesner. 
- « Cmdr Cairssa, préparez-vous à faire feu. Photon torpedos ! » 
T’Sayan, la Vulcaine de Starfleet Intelligence, intervint : 
- « Nous ignorons à quoi nous avons à faire. Si nous détruisons cette sphère,

nous perdrons l’occasion d’en savoir plus sur cet engin, » affirma T’Sayan calmement. 
- « 35% d’eau prélevé ! » 
- « Je ne laisserais personne s’en prendre à ce système ni menacer cette

planète », répondit Kcinna Alyecha, affrontant le regard glacial de la Vulcaine. 
Alors qu’Alyecha s’apprêtait à donner l’ordre de tirer, l’OPS se mit à trembler.



Immédiatement, la voix du chef ingénieur retentit. 
- « Notre Warp Core refait des siennes ! Nous avons, à nouveau, une surcharge

énergétique ! 130% of power ! 160% ! 190% ! ! ! Oh mon dieu… ! ! » 
Instinctivement, Alyecha se tourna vers Tellan qui avait été silencieux jusqu’à

présent. Celui-ci était d’une pâleur extrême et il ne pouvait détacher son regard de
l’anneau des Visiteurs. 

- « La Porte a été activée ! » annonca Tnec. 
- « Ca recommence, murmura Tellan. 
- « Dites à tous les vaisseaux d’évacuer l’espace d’Iris immédiatement ! ! » 
Sur le viewscreen, le portail s’illumina et une forme noire commença à émerger

de sa surface. 
Et tout le monde sur l’OPS sut de quoi il s’agissait. 
- « Un vaisseau conquérant… », murmura Rox Tellan. 

* * * * * 

Jeyson Heckert tapa sur la console en jurant. Il n’était pas du genre à paniquer
mais là, il voyait toutes ses options partir réduire en fumée de secondes en secondes. 

Derrière lui, le Warp Core émettait un vrombissement assourdissant et son
rayonnement ne cessait d’augmenter. Les ingénieurs arrivaient à peine à lire leurs
consoles. 

- « La station ne va pas en supporter d’avantage, Cmdr, » cria Sothar en
direction de Jeyson. 

- « Nous ne contrôlons plus rien ! » 
- « Nous pouvons éjecter le Warp Core. Si nous ne faisons rien, dans 30

secondes, il sera à 300% de sa puissance initiale ! » 
- « Ca ne changera rien. Ici ou à l’extérieur, s’il explose, la moitié du système

sera happé dans l’explosion ! » 
Le sol trembla à nouveau et plusieurs consoles explosèrent. Le « hurlement »

produit par le Warp Core augmenta de façon brutale maintenant les tympans des
ingénieurs à rude épreuve. Heckert et Sothar n’avaient jamais vu le Warp Core réagir
aussi violemment. 

- « Il faut sortir d’ici, Cmdr ! » cria Sothar. 
- « PAS QUESTION ! ! Ordinateur, paré à l’éjection du Warp Core ! Code

d’autorisation : Heckert Gamma-7 Seahorse 147 !“ 
- « Unable to comply. Warp Core ejection system is not responding. » 
Le chef ingénieur pianota frénétiquement sur la console murale, en vain. Sothar

attrapa Heckert et le força à le suivre. 
- « On ne peut plus rien faire ! ! » 

* * * * * 

A quelques centaines de kilomètres de Lys 5, le vaisseau alien était totalement



sorti de la surface du portail. Précisément deux secondes avant que le portail ne se
referme, le Warp Core alien de la station généra un nouveau bouclier. Celui-ci était
trois fois plus développé que le précédent. Sa surface irisée vint frapper la sphère
puis il s’étendit jusqu’au portail des Visiteurs. 

Des éclairs violets crépitèrent sur la Sphère, celle-ci implosa brutalement.
L’onde de choc frappa le portail et le vaisseau alien qui explosèrent à leur tour. 

Le calme retomba sur Iris III et Lys 5. A la limite du système, une petite
sonde avait fixé son œil métallique sur la troisième planète. Elle émit un signal puis
entra en Warp speed et disparut. 

* * * * * 

Deux jours plus tard, 
Kcinna Alyecha, un padd à la main, traversait l’anneau d’habitation. La crise

qu’avait connue la station quelques jours plus tôt n’était plus qu’un vieux souvenir. La
vie avait repris ses droits et la routine s’était de nouveau installé. Le Warp Core de
Lys 5 fonctionnait correctement à présent. Heckert et son équipe d’ingénieur avaient
terminé les réparations dans la salle des machines pour le plus grand bonheur de son
chef. 

L’espace d’Iris avait été rouvert. Des excuses publiques avaient été adressées à
Eldor pour la perte d’un de leurs vaisseaux et après que l’Amiral Faucher eut rempli
une vingtaine de formulaires, les excuses furent acceptées. 

- « Salut toi ! » 
Kcinna releva son nez de son padd et vit un Daniel Faucher tout sourire venir à

sa rencontre. 
- « Si tu es libre, je te kidnappe, » annonça-t-il. 
- « Et si je ne le suis pas ? » rétorqua la Bajorane d’un air ronchon. 
- « Je te kidnappe quand même. Yarosia m’a dit que le nouveau restaurant

klingon était enfin ouvert. Ca te tente ? » 
- « Franchement… ? » 
- « Allez, allez ! Ne fais pas cette tête ! » 
Devant l’enthousiasme du Zakdornien, Kcinna n’eut guère le cœur de refuser. Ils

sortirent du turbolift. Un homme encapuchonné déboula devant Alyecha et la
bouscula. L’homme ne prit pas la peine de s’excuser et disparut dans le couloir aussi
vite qu’il était apparu. 

- « Non mais vous pourriez faire attention ! lui cria Faucher avant de s’inquiéter
pour Kcinna. Ca va ? Rien de cassé ? 

- « Tout va bien, je suis en un seul morceau. Il était plutôt pressé celui-là. » 
Ils oublièrent vite l’incident et arrivèrent devant le « LoQ’tarH ». Un immense

Klingon à la chevelure abondante les accueillit et les installa à une table près des
cuisines. L’odeur épicé des plats et les cris des serveurs qui passaient les commandes
semblèrent ravir Faucher. En quelques minutes, leur table fut jonchée de plats tous
plus étranges les uns que les autres. 



- « Lâche un peu ce padd et goute ce gagh, » lança Daniel. 
- « Je n’arrive toujours pas à comprendre ce qui s’est passé. » 
- « Avec le portail visiteur ? » 
- « J’ai lu une trentaine de rapports et je n’entrevois aucun début de réponse.

Je veux savoir à qui nous avons à faire. » 
- « Avec un peu de chance, ils ne reviendront plus ici. » 
Alyecha le regarda d’un air dubitatif. 
- « Bon, ok, avec beaucoup de chance, » concéda-t-il. 
- « C’est ce qui nous fait défaut, je le crains. Mais ce qui m’inquiète le plus, »

admit Alyecha, « c’est ce vaisseau conquérant qui est apparu. » 
Le Zakdornien prit une grosse cuillérée de gagh. 
- « Ch’était une coque fide, il n’y afait auchun chigne de fie à bord ! » dit-il la

bouche pleine. 
- « Nous n’avons guère eu le temps de savoir ce qui se passait. Les scans étaient

incomplets. » 
- « Le Warp Core a agi à notre place. » 
- « Un autre problème qui apporte des dizaines de questions sans réponse…, »

rétorqua l’Amirale Alyecha en secouant la tête, dépitée. 
- « Frustrant, hein ? » 
- « Oh que oui. » 
Kcinna posa enfin le padd et s’autorisa à mettre tous ses problèmes et craintes

de coté durant quelques minutes. 
Daniel Faucher avait peut-être raison. Les ennuis n’allaient pas repointer le bout

de leur nez. Avec un peu de chance 
Juste un peu…



CHAPITRE 4 : Devine qui vient diner ce soir ! 

Starbase Lys 5, Système Iris, 
Dans la voie lactée, lorsque l’on servait à bord d’une station spatiale, il y avait

en permanence un passage incessant de vaisseaux voulant accoster ou simplement se
ravitailler. Pour un officier, la vie n’était pas des plus trépidantes, mais au moins, il
n’avait pas le temps de s’ennuyer pendant son quart. 

En revanche, dans la galaxie d’Yzon, les choses étaient un peu différentes. Il
pouvait y avoir des journées remplies et pleines d’action mais d’autres où les minutes
semblaient en fait des heures. Tout cela parce que cette galaxie était encore
méconnue des grandes « espèces » de la voie lactée. Il y avait forcément moins de «
trafic » et toutes arrivées étaient régulées par le wormhole des Eldoriens. 

A sa prise de service, Shygar, dont la tâche était de contrôler les vols à
proximité de Lys 5, regarda la liste des vaisseaux qui devaient passer par le wormhole
dans la journée et accoster. Il y en avait cinq. Deux cargos amenant des vivres et du
matériel, un vaisseau vulcain et deux vaisseau de la Fédération : L’Asimov et le
Soljenitsyne. 

- « Encore une journée tranquille en perspective ! » Se dit Shygar 
A cet instant, Mayvia Chunax, responsable du wormhole pour Starfleet, entra à

son tour. Elle aussi devait connaitre le programme de la journée car, malgré les jolies
tâches trill qui parcouraient son visage, ce dernier semblait fermé et impénétrable. 

- « Bonjour Marshall ! » Dit Shygar 
- « Bonjour Commander. Enfin autant que ce jour puisse être bon ! » Répondit

Chunax 
- « Désolé de vous déranger, mais je viens d’avoir une communication avec

l’Asimov qui vient d’accoster et nous venons de recevoir une demande d’autorisation
pour débarquer sur la station. » Ajouta Upton 

Intrigué car cela ne faisait pas partie du programme de la journée, ce fut Tnec,
l’officier responsable des opérations qui réagit le premier. 

- « De qui provient cette demande ? » Demanda Tnec 
L’officier des communications chercha les informations sur sa console, mais il

n’était nullement fait mention d’une personne autorisée à débarquer sur la station
aujourd’hui. 

- « Mais qu’est-ce que cela veut dire ? » Demanda Tnec 
Il allait ouvrir une communication, mais il fut devancé par l’officier des

communications de l’Uss Asimov. 
- « Asimov à l’Ops ? » Demanda Roberts 



- « Ops j’écoute… » Répondit Tnec 
- « Désolé d’insister, mais notre invité s’impatiente et désire obtenir

rapidement son autorisation. » 
- « Mais qui est-ce ? Nous ne sommes au courant de rien. » 
Soudain, l’interlocuteur changea et ce fut une voix grave au fort accent russe

qui se fit entendre. 
- « Je m’appelle Dimitri Kharpov, Colonel Dimitri Kharpov pour être précis, du

bureau du comité militaire de Starfleet. J’exige de pouvoir débarquer le plus
rapidement possible et de m’entretenir avec votre Amirale Alyecha. C’est de la plus
haute importance. » Se présenta Kharpov 

- « Mais c'est-à-dire que l’Amirale Alyecha a un emploi du temps très chargé et
n’est pas disponible comme cela. » Lui répondit TNEC 

- « Ecoutez moi bien, mon code de sécurité est d’un niveau oméga… Ce n’est
certainement pas avec vous que je discuterais et encore moins sur un canal non
sécurisé. Par contre, si je peux vous donner un conseil si vous tenez à votre poste
c’est de prévenir votre Amirale que je souhaite la rencontrer. » 

Tnec était habitué qu’on lui parle mal et les menaces pour rencontrer la Flag
Amirale étaient monnaies courantes. Mais, pour une fois, il y avait un détail qui le
chiffonnait et cette histoire de code de sécurité au niveau oméga avait déclenché
chez lui comme une alarme. Seuls les officiers travaillant pour le bureau du Président
de la Fédération ou pour le conseil de la Fédération avaient un niveau de code aussi
élevé. 

- « Je vais prévenir l’Amirale Alyécha… » Dit-il 
Quelques minutes plus tard dans le bureau de l’Amirale Alyecha… 
Kharpov était debout et regardait l’espace qui s’offrait à lui grâce aux larges

bais vitrés du bureau de la Flag Amirale. Sa mission était claire et il la mènerait à son
terme sans faillir. Il savait que cela ne serait pas facile, que l’on allait lui mettre des
bâtons dans les roues, mais il était serein et surtout ce n’était pas la première fois
qu’il allait mener ce genre d’enquête. 

Alyecha pénétra dans son bureau, elle affichait un sourire figé et diplomatique. 
Pour qui la connaissait vraiment bien il y avait des petits signes dans son

comportement et dans sa gestuelle qui laissaient entrevoir qu’elle était réellement
agacée de devoir se retrouver dans son bureau de si bonne heure alors qu’elle avait
prévu aujourd’hui de se rendre sur Iris 3. Elle se dirigea directement vers le
réplicateur sans même saluer Kharpov. 

- « Café. Noir… ! » Demanda Alyecha 
Le vrombissement du réplicateur se fit entendre quelques secondes et quand la

tasse apparut, Kcinna s’en empara. Elle s’assit à son bureau et regarda son invité de
haut en bas. 

- « Que me vaut l’honneur de votre visite… Colonel…. ? » Demanda Alyecha en
buvant une gorgée. 

- « Karpov, Colonel Kharpov. J’avoue que je suis étonné de votre question, je
pensais que Starfleet Command vous aurait informé de ma venue. Cela explique au



moins pourquoi j’ai été mal reçu ce matin par vos officiers. » Répondit Karpov. 
Alyecha faillit s’étouffer avec sa gorgée en entendant les dernières paroles du

russe. 
- « Il me semble surtout que c’est vous qui avez fait toute une histoire pour

pouvoir monter à bord de la station, alors que mes officiers ne faisaient que leur
travail et que votre autorisation n’allait pas tarder à arriver. » 

- « Admettons, Amirale. Admettons. » Répondit Kharpov dans un sourire
carnassier. 

Cet à cet instant que le russe décida de tendre un padd de données à la
Bajoranne. 

Même si c’était d’avantage le travail de l’Amiral Faucher, il n’en reste pas moins
que la bajorane avait, depuis le temps passé aux commandes de Lys 5, d’excellentes
notions de diplomatie, et elle n’aimait pas lorsque quelqu’un cédait aussi facilement
comme venait de le faire Kharpov. Ce n’était jamais bon signe. 

Elle fut sortie de ses pensées par le bip de son combadge. 
- « Ops à l’Amirale Alyecha ? » Fit la voix d’Upton dans l’intercom. 
- « J’écoute… » Répondit Alyecha. 
- « Nous venons de recevoir un message crypté de Starfleet. Haute priorité. » 
- « Passez le moi dans mon bureau – Alyecha Out ! » 
Kharpov leva un sourcil et bien que ce fût très rapide, un sourire traversa son

visage. Son entrée en scène avait une fois de plus fonctionné. Il se félicita
intérieurement pour son timing parfait. 

Alyecha tenait toujours le padd dans sa main droite et venait de rentrer ses
codes dans son terminal pour accéder au message que lui envoyait la Terre. Voila enfin
le message indiquant l’arrivée imminente d’un certain Colonel Kharpov. Il était inscrit
que toute l’aide et tout le soutient devait être apporté a Kharpov tout le temps de son
séjour sur Lys 5, afin de mener a bien sa mission. 

Elle éteignit son terminal et commença à lire le padd de Kharpov. 
Quand elle eut fini, elle releva doucement les yeux vers le russe, cette fois il

n’y avait plus de jeux diplomatiques, le regard de la Bajoranne ne laissait nul place au
doute, et si elle avait eu des phasers à la place des yeux, elle aurait désintégré ce
bureaucrate du conseil de la Fédération sur place. 

- « Est-ce que ce je viens de lire est vrai ? » Demanda Alyecha. 
- « Oui amirale, je suis sur Lys 5 à la demande express du Conseil de la

Fédération pour déterminer s’il est nécessaire ou non de laisser un avant poste de la
Fédération dans la galaxie d’Yzon. » Répondit Kharpov 

* * * * * 

Base Salem 2, Système Voltan, 
Aux frontières de l’Empire Squandorien se trouvait le système Voltan. Deux

petites planètes gravitaient autour d’un soleil bleu. L’endroit avait toujours été
inhabité et n’avait jamais été d’un grand intérêt aux yeux des Empires qui naissaient



et disparaissaient dans cette partie de la galaxie. 
Pourtant depuis quelques mois, des vaisseaux spatiaux effectuaient des allers-

retours incessants. 
La base spatiale Salem 2 fut construite en un minimum de temps. Elle était

d’une conception différente de celle de Lys 5. Moins imposante et d’un confort assez
sommaire, Salem 2 n’avait pourtant rien à envier à Lys 5 en matière de défense.
C’était une véritable forteresse. 

L’homme qui commandait la station venait d’entrer dans l’OPS. Le Commodore
Denkirs s’était habitué à vivre sur Salem 2. La station recevait rarement des visiteurs
et on pouvait aisément la traverser sans rencontrer personne. La solitude et les
couloirs déserts faisaient partie de la routine. 

La Major Irca Solea, une jeune Bolienne au sourire radieux, s’adressa à
l’Antican : 

- « Commodore, nous venons de terminer les installations des quartiers de 56 à
101. » 

- « Voilà une bonne nouvelle. » 
- « Jeffrey va s’occuper des réaffectations. Certains officiers devraient être à

leur aise maintenant. » 
- « Qu’il s’occupe des quartiers les plus occupés en priorité. Notre chef

ingénieur arrêtera de se plaindre comme ça. » 
- « Je ne crois pas que cela arrivera un jour. » Gloussa Solea 
Denkirs lui fit signe de le suivre dans son bureau. Depuis qu’Irca Solea était

arrivé sur la station pour devenir FO de Salem 2, les choses s’étaient quelque peu
améliorées. La Bolienne était maitre en matière d’organisation et de ponctualité mais
surtout, elle savait encourager l’équipage et les pousser à donner leur maximum. 

Denkirs s’installa derrière son bureau. 
- « Je dois vous féliciter, Major. Nous sommes en avance sur notre programme

et je crois que l’on peut dire que c’est grâce à vous. » 
- « C’est grâce à l’équipage, » rectifia Solea. « Tous les départements ont

travaillé dur et ils sont très motivés. Ils sont tous très heureux de pouvoir contribuer
à la construction de Salem 2. » 

- « Nous allons bientôt pouvoir entrer dans la deuxième phase. » 
Solea nota la différence de comportement de l’Antican. 
- « Cela ne semble guère vous réjouir. » 
- « Oh si, bien sûr, » répondit Denkirs avant d’ajouter. « Mais… » 
- « Les Squandoriens ? » devina la Bolienne. 
- « Oui… Ils semblent nous éviter le plus possible. Même pas un petit vaisseau

pour tester nos défenses… » 
- « Vous semblez déçu. » 
- « Surtout désappointé. Ce comportement ne leur ressemble pas. L’Antican

émit un petit grognement de mécontentement puis ajouta : Et ce silence ne présage
rien de bon. » 

Solea bomba le torse et dit : « Nous sommes prêts à les accueillir. Salem 2 a de



quoi se défendre, ce n’est pas un petit outpost civil. Et personnellement, je serais
ravie de leur montrer nos jolies torpilles quantiques toutes neuves ! » 

La voix de Sadir, l’officier Tactique de l’OPS, retentit dans le ready-room : 
- « OPS à Denkirs ! » 
- « Qui a-t-il, Cmdr ? » 
- « Nous avons de la visite… » 
Denkirs et Solea se rendirent à l’OPS. 
- « Quel genre de visite ? » 
- « Il s’agit d’une sonde, » répondit le Vulcain. « Elle vient de scanner Voltan II.

» 
- « On screen. » 
La sonde apparut sur l’écran principal. 
- « Cela ressemble aux sondes qui sont apparues dans le système Iris il y a deux

ans, » affirma Solea. 
- « Monsieur Al Rekis ? » Denkirs se tourna vers l’officier scientifique. Ce

dernier pianota sur sa console. 
- « Ca concorde avec nos données. C’est bien une sonde Visiteur. » 
- « Elle nous scanne, » ajouta Sadir. 
- « Yellow alert, » ordonna Irca Solea. « Shields up ! » 
Les lumières sur l’OPS changèrent brusquement. Et la tension monta d’un cran.

La Bolienne se tourna vers Denkirs. 
- « Monsieur ? » 
- « Pour l’instant, il n’y a aucune raison de s’emballer, » dit-il doucement. 
- « Si je me fis à ce qui s’est passé la dernière fois qu’une sonde de ce type est

apparue, ca s’est plutôt mal terminé. Il faut prendre des mesures avant qu’elle ne
décide de… » 

William Byers, l’officier de la communication, lui coupa la parole. 
- « Excusez-moi de vous couper mais la sonde est en train d’émettre un message

hors du système. » 
- « Vers où ? » demanda Denkirs. 
- « Je peux localiser sa destination si l’émission… continue… encore un peu….

Voilà ! » 
- « Qu’est-ce que ca donne ? » 
L’officier de la communication releva la tête vers l’Antican. 
- « Vers Squandor… » 
- « Elle passe en vitesse d’impulsion. » 
- « Monsieur, nous ne devrions pas la laisser partir, » suggéra la Bolienne qui

semblait plus encline à l’action. 
Mais avant que Denkirs ne puisse répondre, la sonde passa en Warp et disparut.

L’Antican eut un sourire agacé. 
- « Ca n’a guère d’importance, je crois qu’elle a déjà délivré son petit message.

Lt Byers, passez-moi Lys 5 dans mon bureau. Solea, je vous laisse aux commandes. »



CHAPITRE 5 : L’enfer en Yzon 

Starbase Lys 5, Bureau de l’Amiral Tellan 
Le Colonel Kharpov avait demandé à Alyecha un bureau pour pouvoir travailler.

Elle avait bien pensé au cagibi au fin fond de la station coincé entre le placard à balai
et le débarras du matériel usagé, mais même si cette idée lui plaisait bien, elle ne
pouvait se permettre ce genre de chose. 

Puis, au final, Kharpov, ayant appris que l’Amiral Rox Tellan était en
déplacement dans la voie lactée, il réquisitionna le bureau du FO de la station. 

Cela faisait maintenant deux petites heures qu’il s’y était enfermé et l’avait
réaménagé à son goût en y plaçant notamment ses effets personnels à la place de ceux
de l’Amiral. Alors qu’il venait de placer sur le bureau une photo représentant le
Président de la Fédération des Planètes Unies, la sonnette du bureau se fit entendre. 

- « Entrez ! » Dit Kharpov 
Un homme au grade de capitaine et au physique vulcain fit son entrée. 
- « Asseyez-vous, je vous en prie. » 
Avant d’obtempérer à la demande du Colonel, Matolck fut surpris par la nouvelle

décoration du bureau qu’il connaissait très bien. Au bout de quelques secondes, il prit
l’unique fauteuil qui s’offrait à lui et s’assit. 

- « Capitaine, j’irai droit au but. Vous connaissez les raisons de ma venue dans la
galaxie d’Yzon. » Dit Kharpov. 

- « J’en ai entendu parler. » Répondit Matolck. 
- « Ce que vous ne savez pas, c’est qu’avant de prendre la décision de faire

fermer cette base ou non, je compte bien rencontrer tous les officiers supérieurs
pour m’aider à me faire une opinion du travail qui s’accomplit ici tous les jours. » 

- « Comme cela fait à peine deux heures que vous êtes sur la station,
qu’apparemment vous avez passé le plus clair de votre temps à redécorer ce bureau,
j’imagine que je dois être le premier sur votre liste à passer ici… » 

- « Vous êtes des plus perspicaces, Capitaine. En effet, je tenais à voir
l’officier du JAG avant tous les autres officiers de cette station. » Ajouta Kharpov
avec un sourire de satisfation sur le visage. 

- « Une raison particulière ? » Demanda Matolck sur la défensive. 
- « Non aucune, si ce n’est que dans tous les dossiers où je suis intervenu, j’ai

toujours agi ainsi. Une question d’habitude, si vous préférez… » 
- « Et c’est là aussi l’occasion pour vous de voir et de juger si le représentant

juridique de Starfleet pourrait ou non vous mettre des bâtons dans les roues. » 
Cette fois, le russe affichait un sourire carnassier, un sourire qui fit comme



l’effet d’un frisson dans le dos de l’ancien commandant de l’Indépendance. 
- « Vous me plaisez, Capitaine, vraiment, je sens que cette discussion va être

très intéressante. » Reprit Kharpov. 
- « Je ne pense pas car voyez vous, cette discussion est déjà terminée… J’ai

des affaires à régler ailleurs. » Répondit Matolck en se levant. 
- « Je comprends, mais j’insiste, Capitaine, pour que vous restiez encore un peu,

j’ai quelques petites choses à discuter encore avec vous. Comprenez-moi, si je devais
remettre mon rapport maintenant, je peux vous assurer qu’il ne serait vraiment pas en
faveur du maintien de cette base dans cette galaxie. Donnez vous au moins une chance
de me faire changez d’avis. » 

Matolck était un demi vulcain, mais il n’avait jamais vraiment basé sa vie sur la
logique. Cependant, là, il devait bien admettre que la logique s’imposait à lui. Il était
coincé, pour cette base, pour ses amis, pour l’Amirale Alyecha, Il devait rester et
discuter avec cet ordonnateur de pompes funèbres. Il décida alors de se rasseoir. 

- « Parfait ! J’ai ici quelques dossiers à propos de votre comportement, de vos
agissements lorsque vous étiez sur l’Uss Indépendance. Il apparait clairement que par
votre négligence quand vous étiez Officier de sécurité, plus d’une fois ce vaisseau a
été mis en danger. » 

- « Mais c’est faux ! » Rétroqua Matlock. 
- « Capitaine, je n’ai pas fini. Il apparait également que vous avez un problème

avec l’alcool et que durant votre période de commandement de ce même vaisseau, vous
vous êtes rendu coupable à maintes reprises de vous être présenté sur la passerelle
en état d’ébriété. » 

- « Tout ceci n’est que mensonges et calomnies ! Attention, vous allez trop loin !
» 

- « A dire vrai, vos erreurs passées ne m’intéressent pas. Par contre, ce qui
m’intéresse, c’est de savoir quel est l’officier supérieur de cette station qui vous à
couvert. Tellan qui était votre CO lorsque vous-même étiez FO de L’indépendance ou
bien l’Amirale Alyecha ? Allez, Capitaine, ce n’est pas dur comme question, vous pouvez
me répondre… Et je suis bon prince, si vous me dites qui était-ce, je suis prêt de mon
coté a intercéder en votre faveur pour que les quelques égarements que vous avez pu
commettre par le passé ne reviennent jamais hanter votre futur carrière. On efface
tout cela du dossier. » 

Matolck regardait le russe avec dédain. La pire forme du mal incarné en homme
se tenait devant lui, et il lui fallait un travail sur lui-même pour ne pas succomber à
l’adrénaline qui commençait à se propager en lui a la vitesse de la lumière. 

- « Je comprends, Capitaine, vous ne voulez pas donner de nom. On va faire
autrement, je sais que ce n’est pas Tellan car lui aussi a le même souci que vous, donc,
au final, il est clair que c’est l’Amirale Alyécha qui vous a couvert l’un comme l’autre.
On va simplifier les choses, vous n’allez pas me donner de nom, je vais juste reposer la
question et pour me répondre, vous hocherez de la tête pour me dire que j’ai raison…
Est-ce l’Amirale Alyecha qui a fait en sorte que vous ne soyez pas sanctionné à la suite
de votre problème d’alcool ? » Demanda Kharpov 



Matolck se leva d’un bond et se dirigea vers la sortie. 
- « Où allez-vous ? Revenez ici, c’est un ordre ! » 
- « Je vais de ce pas voir l’Amirale Alyecha pour la tenir informé de ce que vous

manigancer. » Répondit Matlock 
- « Allez-y, elle n’est pas joignable, elle est sur Iris 3. » Rétorqua Kharpov 
- « Erreur Colonel, comme tous les matins, elle est en salle de briefing avec tout

son staff ! » 
Sur le moment, le demi-vulcain était fier d’avoir pu clouer son bec à l’inquisiteur

russe, mais il comprit aussitôt sa bévue. 
- « Tiens donc, en salle de briefing ? Ce n’est pas ce qu’Epsi m’a dit… Je vais

vous accompagner, j’ai besoin de la voir moi aussi. » 

* * * * * 

Starbase Lys 5, Salle de Briefing 
Tous les officiers supérieurs de la station étaient présents autour de la table.

Il y avait même le Commodore Esclamadon qui était responsable des affaires
publiques d’Iris 3. C’est d’ailleurs ce dernier qui avait pris la parole. 

- « Depuis les deux derniers mois, nous n’avons eu aucun problème. Tout se
passe bien. Je dois même dire que nous sommes ravis de revoir quelques officiers de
Lys 5 sur la plage. Il est vrai qu’’il faut maintenant faire un peu plus de distance pour
aller se baigner depuis que cette sonde a aspiré 35 % de l’eau de la planète… » Dit
Esclamadon. 

Le Commodore fut interrompu dans sa phrase par l’arrivée dans la salle de
briefing du colosse russe. Il était suivi de près par Matolck. 

- « Je pense qu’il doit y avoir un malentendu, Amirale Alyecha ? » Demanda
Kharpov. 

- « De ? Comment cela ? » Lui répondit Alyecha. 
- « Je pensais avoir été assez clair tout le temps où je serais présent sur cette

station. Rien ne pourra se faire sans ma présence, sans mon accord. Tels sont les
ordres que vous avez reçu. Vous auriez du me prévenir à propos de cette réunion. » 

Les officiers autour de la table qui n’étaient pas au courant de la venue de
Kharpov étaient des plus étonnés. Leur visage plein d’interrogation ne cessait de faire
des allez retour entre l’Amirale Alyecha et Kharpov. 

- « Mesdames et messieurs, je vous présente le Colonel Kharpov… » Dit Alyecha
tout en réprimant un soupir. 

- « Pour ceux qui l’ignore, je suis envoyé sur Lys 5 à la demande express du
Conseil de la Fédération pour déterminer s’il est nécessaire ou non de laisser un avant
poste de Starfleet dans la galaxie d’Yzon. » Dit Kharpov sans ce soucier de coupé la
parole à Kcinna. 

Quelques chuchotements se firent entendre par-ci par-là. C’est à ce moment
que la voix de Tnec se fit entendre. 

- « OPS à Amirale Alyecha ? » 



- « J’écoute » 
- « Nous recevons une communication de Salem 2, c’est le Commodore Denkirs.

» 
- « Passez la communication en salle de briefing. » 
Quelques secondes plus tard, l’écran de la salle laissa apparaitre le visage

familier de l’antican. 
- « Amirale Alyecha, je me dois de vous informer qu’une sonde des « visiteurs »

identique à celle qui est apparue il y a 2 ans en orbite d’iris 3, nous est apparue
également il y a quelques instants. Elle a scanné La planète de Voltan II et notre
station. Il est important également de savoir qu’avant de quitter notre système en
vitesse warp, la sonde a émis une communication vers squandor ! Nous sommes en
alerte jaune, j’ai fait relever les boucliers et sommes en attentes de vos ordres. » 

- « Restez vigilent, Commodore et tenez moi au courant s’il y avait quelque
chose de nouveau, je vous recontacte dans 2 heures. » Répondit Alyecha. 

- « Parfait- Salem 2 Out ! » 
La nouvelle avait fait l’effet d’une bombe, une de ces fichues sondes était à

nouveau apparue. Cette fois, c’était aux limites de la zone couverte par la Fédération
et le pire, c’est que les visiteurs dont personne ne savait rien, semblaient eux
connaitre les squandoriens. 

Sous estimant l’importance de l’information qu’il venait d’avoir, ce fut Kharpov
qui rompit le silence le premier. 

- « Il faudra aussi que je rencontre ce Denkirs. C’est important pour mon
rapport. » 

Puis il s’adressa à l’ensemble des officiers présents 
- « D’ailleurs, je dois m’entretenir avec chacun d’entre vous. J’attends que tous

autant que vous êtes respectiez à la lettre les ordres du Conseil de la Fédération et
que vous vous rendiez sans rechigner à mon bureau pour un petit entretien. » 

- « Ce que l’on doit comprendre, c’est que ce n’est pas une invitation, mais une
bien une obligation. » Répondit Chiasson. 

- « Colonel Chiasson, il me fait plaisir de savoir que vous serez le prochain à
venir me voir. Je vous attends pour dans 15 minutes. Sur ces mots, le russe tourna les
talons et sortit de la salle de Briefing. » Dit Kharpov en retrouvant son sourire
hypocrite. 

* * * * * 

Il y a deux ans, Quelque part en Yzon, 
Un point lumineux perdu dans l’immensité de l’univers… 
Un refuge pour certains, l’objet de toutes les attentions pour d’autres, et pour

beaucoup un secret bien caché, tel était le Stygeros. Ce vaisseau était une sphère à la
coque noire et parsemée d’impact. C’était un vieux vaisseau qui fendait sans relâche
l’espace d’Yzon. 

Le premier Shhiien à poser la patte sur le Stygeros entra dans la salle préparée



à la rencontre. Le Conquérant analysa rapidement la situation : il se trouvait dans une
pièce parfaitement circulaire d’un diamètre de vingt mètres ; devant lui se tenait
deux humanoïdes qu’il identifia comme « Squandoriens » ; à sa gauche, il y avait un sas
étrange donnant sur une grande étendue d’eau qui devait, selon ses observations,
s’étendre sur soixante-cinq pourcent du Stygeros. 

Bien qu’étant seul avec ces deux humanoïdes, le Conquérant ne détecta aucune
menace immédiate. Il savait qu’à lui tout seul, il pouvait venir à bout d’une dizaine
d’humanoïdes, et pourtant, les Shhiien n’étaient pas les plus puissants des
Conquérants. 

Les deux Squandoriens l’observaient attentivement, scrutant le moindre de ses
gestes. Mais le Shhiien, en bon insecte qu’il était, n’en avait cure. 

- « C’est la première fois que j’en vois un de si près, » murmura l’un des
Squandoriens. 

- « Tais-toi, il pourrait nous entendre ! » 
- « Qu’est-ce que cela fait ? Ca n’a pas de cerveau assez développé pour suivre

une conversation civilisée. » 
Le Shhiien nota la réaction du deuxième humanoïde et identifia cette

information comme « Inutile ». 
Soudain, le sas s’ouvrit. De l’eau s’écoula doucement de l’ouverture et une

créature apparut. Elle prit un moment pour que le sas se referme derrière elle et
observa ses convives. 

- « Je suis ravi de vous voir à bord du Stygeros. Je suis Oro-Nak syl Ongar,
Maître de ce vaisseau. » 

Le Conquérant classa cette donnée puis regarda l’un des Squandoriens
s’approcher d’Oro-Nak. 

- « Il n’est pas question que l’Empire Squandorien s’associe à ces créatures ! ! »
s’indigna le Squandorien. 

Il pointa le Shhiien sans même le regarder. Le Conquérant fit bouger ses
mandibules et émit de petits cliquetis. Seul Oro-Nak parut comprendre le Shhiien. 

- « Je suis d’accord avec notre ami 966 of 5. Votre orgueil vous aveugle une
fois de plus », répondit Oro-Nak avec un sourire en coin. 

Le Squandorien regarda le Conquérant avec dégout. Oro-Nak s’empressa de
continuer : 

- « La décision que vous devez prendre, Squandorien, se résume à répondre à
une seule question : Etes-vous prêts à voir votre civilisation disparaître ? L’heure n’est
plus aux stratégies miliaires, à la conquête ou à l’enrichissement mais à la survie. » 

Oro-Nak sourit de plus belle, découvrant ses petites dents pointues. Il serra sa
main palmée devant lui. 

- « L’heure du réveil des Géants à sonné… »



CHAPITRE 6 : Le réveil des Géants 

Planète Squandor, Empire Squandorien, 
Flavia Crag était une Squandorienne déterminée. Elle suivait les ordres du

Sénat avec dévotion. Elle ne posait jamais de questions et ne mettait jamais en doute
les directives qu’on lui donnait. C’était ainsi qu’elle s’était bâtie une place en or au sein
de la société Squandorienne. 

Mais elle n’était nullement une femme aveugle et elle sentait lorsque le vent
tournait. Depuis quelques années, la situation politique dans l’Empire avait été des plus
chaotiques. Et Flavia avait été amenée à faire des choix difficiles. Ces mains étaient
depuis longtemps couvertes de sang et cela ne la gênait nullement. Au contraire, celui
lui donnait une certaine aura. Elle était respectée et crains. 

Ce jour-là, néanmoins, elle ignorait ce qui l’attendait réellement. Un garde l’avait
emmené jusqu’à une bâtisse luxueuse et l’avait laissé seule dans une pièce à l’étage.
Les mains croisées dans le dos, elle attendit patiemment, avec, néanmoins, un peu
d’appréhension. 

Elle eut un mouvement de recul lorsqu’un homme entra dans la pièce en face
d’elle. Flavia n’avait jamais rencontré une telle créature, elle semblait tout droit
sortie de la mythologie Squandorienne. Elle devait mesurer deux mètres trente, sa
peau turquoise semblait lisse comme du caoutchouc. La créature portait une
combinaison moulante et un étrange dispositif était accroché autour de son cou. 

Flavia tenta de cacher sa surprise, bien maladroitement. Elle voulut parler mais
l’homme fut plus rapide. Flavia écarquilla les yeux en entendant sa voix. On aurait dis
que la créature émettait deux sons en même temps, un grave et un aigu. 

- « Etes-vous la Squandorienne Flavia Crag, Chef suprême de la 9ème flotte
impériale ? » demanda la créature. 

- « Je… Oui. » 
La créature porta une main palmée sur son torse en s’inclinant légèrement vers

Flavia. 
- « Mon nom est Sil-Tor syl Hela. C’est un honneur de faire enfin votre

connaissance. » 
- « D’accord, Sil-Tor syl Hela… » 
- « Oh, ceci est mon nom complet. Appelez-moi simplement Sil-Tor. » 
- « Bien. Vous vouliez me voir, Ambassadeur. » 
Sil-Tor eut un petit sourire. Ses lèvres se retroussèrent, découvrant ses

petites dents pointues. 
- « En effet. Je voulais vous montrer quelque chose. » 



Sil-Tor l’invita à la suivre dans la pièce adjacente où avait été installée une
batterie de consoles. L’homme lui indiqua un petit écran. 

- « Vous savez comme moi que mon peuple dispose d’un nombre assez conséquent
de sondes, » dit-il. « Elles sont nos yeux et nos oreilles depuis des décennies. Elles
sillonnent cette galaxie sans relâche. » 

- « Oui, je le sais. Et alors ? » demanda Flavia. 
- « J’ai accès aux données de certaines d’entre elles. Et regardez donc ce que

cette sonde m’a communiqué il y a peu. » 
Flavia regarda l’écran de donnée. Elle ne mit guère longtemps avant de

comprendre et elle sut alors où voulait en venir Sil-Tor. 
- « Nous sommes déjà au courant de leur présence, » s’empressa-t-elle de dire,

espérant que cela suffirait à éviter la discussion qu’elle voyait poindre. 
- « Oh, me voilà rassuré. Mais ce qui m’inquiète un peu plus, c’est de voir que

cette base est toujours opérationnelle. Cette base n’a pas été détruite ni même
attaqué. » 

- « Le Sénat n’a toujours pas pris de décision à propos de… » 
- « Le Sénat… Humm, oui. Le Sénat ne prend jamais de décision à la légère,

n’est-ce pas ? » 
- « C’est exact. » 
Sil-Tor secoua la tête, dépité. 
- « J’ai du me méprendre. J’avais cru, un instant, que votre peuple était un

grand peuple. » 
- « Nous le sommes ! » s’exclama la jeune femme. Elle fronça les sourcils et fit

une moue mécontente, elle n’aimait pas les insinuations de Sil-Tor. 
- « Alors comment pouvez-vous accepter la présence de ces créatures à la

frontière de votre Empire ? Ceci n’est pas acceptable pour nous ! » 
Sil-Tor avait perdu son sourire, ses pupilles s’étaient dilatés et il fixait Flavia

intensément. La Squandorienne en eut un frisson dans le dos. Les changements
d’expressions et d’attitudes de Sil-Tor étaient si brusques. 

Il ajouta : 
- « Votre inaction est un signe de faiblesse et ceci n’est guère envisageable. » 
- « Que voulez-vous dire ? » 
- « Je veux dire qu’il ne serait pas bon pour vous que nous soyons obligé de

détruire cette base nous-mêmes. Mais laissez-moi vous montrer quelque chose. Voici
une simulation. » 

Sil-Tor toucha quelques boutons. La carte de l’Empire Squandorienne apparut
sur l’écran de la console. 

- « Ceci est votre situation actuelle. Vous remarquerez les planètes que vous
avez perdues ces trois dernières années. Vous en avez détruites quelques unes mais
d’autres vous tiennent encore tête. » 

La tâche rouge qui représentait l’Empire se morcela et diminua. 
- « Voici maintenant cette Fédération, là. » 
Sil-Tor indiqua le petit point bleu qui venait d’apparaître. 



- « A votre avis, pourquoi se sont-ils installé ici ? » demanda Sil-Tor. 
- « Ce n’est qu’un petit poste de surveillance, » répondit Flavia de plus en plus

mal à l’aise. 
- « Oh, vous croyez ? Vraiment ? Laissez-moi vous dire ce que Nous pensons : la

Fédération sait dans quelle position vous vous trouvez : discorde, décadence… Je suis
certain qu’ils seraient ravis de s’allier avec les planètes dissidentes. Elles ont besoin
d’une protection. Protection que peut leur fournir la Fédération. » 

- « Des Squandoriens ne feraient jamais ça ! », rétorqua Flavia. 
Elle regardait Sil-Tor intensément, ses yeux lui lançaient des éclairs. Mais

l’Ambassadeur n’en fut guère impressionné, il continua : 
- « Près du système Voltan, il y trois systèmes solaires : Avalor, Qapek et

Urgunalla. Depuis un an, ils ne font plus partie de votre Empire. Vous avez bien tenté
de décimé la population de Qapek mais cela n’a fait que raviver la révolte dans ce
secteur. Maintenant, imaginons qu’ils rallient la Fédération. » 

Sur l’écran, la tache bleue grandit. 
- « La Fédération s’installe et entre dans votre espace, alimentant un peu plus la

polémique et la révolte. D’autres systèmes déclarent leur indépendance. Voyons voir…
Sitayl peut-être… » 

La tache bleue grignota un peu plus la tache rouge. 
- « Vous perdez votre Empire, » déclara l’Ambassadeur. « La Fédération est aux

portes de Squandor. Votre Sénat continue de se déchirer et votre armée, malgré sa
vaillance, ne peut rien faire contre l’avancé de la Fédération. » 

Flavia n’aimait guère ce scénario. Elle serrait les poings, furieuse. 
Sil-Tor éteignit la console. 
- « Bien sur, ceci n’est que purement théorique, » ajouta Sil-Tor avec un sourire

en coin. 
- « Le Sénat n’approuvera pas cette attaque sur Salem 2. » 
- « C’est le nom de cette base ? » 
- « Oui. » 
- « Un nom si délicieux… Commandant Crag, il est temps pour vous de choisir

l’Empire que vous désirez. » 
- « Vous me suggérez d’attaquer sans l’aval du Sénat ? » demanda Flavia. 
- « Une fois devant le fait accompli, ses bons vieux Sénateurs ne pourront rien

dire. Et même si c’est le cas alors qu’importe ! Ce ne sont que des vieux séniles qui ne
savent rien de la guerre et de l’honneur. Vous êtes une femme d’action. Vous savez de
quoi je parle. » 

Sil-Tor sentait que la jeune femme hésitait. 
- « Flavia, votre peuple est en train de disparaître. Oh certes, cela prendra

quelques décennies et peut-être que vous ne vivrez pas assez longtemps pour vivre la
chute de l’Empire. Mais cela arrivera tôt ou tard. Je sais qu’au fond de vous, vous en
avez l’intime conviction. » 

- « Je peux changer ca, » murmura-t-elle. Le regard de Flavia changea et Sil-
Tor sut qu’il avait gagné. Il afficha un air de contentement. 



- « Oui… oui, bien sur ! L’attaque de Salem 2 sera applaudie par mon peuple. Nos
liens en seront renforcés. Et qui sait jusqu’à où nous mènera cette victoire… ? » 

Sil-Tor regarda la carte stellaire. Ses yeux étaient posés sur un petit système. 
Trois planètes, une station… Si fragile, si vulnérable… 

* * * * * 

Planète Kor Ta, Avant-poste Conquérant, 
Sherav-An détestait cette planète. Elle y était descendue deux jours

auparavant et elle ne pensait qu’à retourner sur le Stygeros ou sur n’importe quels
autres vaisseaux de la flotte. 

Elle frotta ses mains nerveusement. L’air de Kor Ta était si sec que sa peau
s’écaillait toujours un peu plus d’heure en heure. 

Elle observait l’horizon orangé lorsqu’un Conquérant s’approcha d’elle. Il s’inclina
devant elle et attendit : 

- « Par pitié ! Dites-moi que les installations sont terminées ! » dit-elle,
exaspérée. 

Le Conquérant répondit par l’affirmative. Sherav-An sourit pour la première
fois depuis son arrivée ici. Le Conquérant l’escorta jusqu’à la navette qui reliait la
surface aux installations orbitales. 

- « Les Visiteurs apprécient vos efforts, dit Sherav-An. Commencez la phase
deux dès que possible. Je dois retourner sur mon vaisseau à présent. Oro-Nak sera
content. Très content... »



CHAPITRE 7 : Liaisons dangereuses 

Frontière romulienne, Galaxie d’Yzon, 
Le Romulien faisait craquer ses doigts alors que la Vulcaine –qu’il trouvait fort

jolie, d’ailleurs- lui parlait. Il avait réussi à établir une communication protégée jusqu’à
Lys 5 et il savait qu’il n’allait pas pouvoir répéter cet exploit une deuxième fois. Il
attendit néanmoins patiemment, écoutant la voix monocorde du Lt-Cmdr T’Sayan,
l’agent de liaison de Starfleet Intelligence sur Lys 5. 

- « J’ignore comment vous comptez procéder mais cela va être hautement
risqué. 

- « Vous n’avez pas à savoir les détails, ma chère T’Sayan », répondit le
Romulien en faisant un geste agacé. 

Il attendit que T’Sayan daigne enfin donner les informations qu’il voulait. 
- « Alors ? C’est pour quand ? » demanda-t-il. 
- « Dans une semaine, à 16.00. Au sud de l’île, aux coordonnées 256.758.

J’insiste néanmoins pour avoir quelques détails… » 
- « Vous êtes peut-être plus attaché à vos amis que vous ne le pensez. » 
- « Comprenez-moi bien, Ambassadeur. J’obéis aux ordres. Uniquement. » 
Le Romulien sourit en entendant la Vulcaine l’appeler Ambassadeur. Il y avait

bien longtemps qu’on ne l’avait plus appelé ainsi. 
- « Vous en dire plus compromettrait nos plans. Et de plus, je n’ai pas

entièrement confiance en vous. En fait, je ne vous fait pas du tout confiance. Après
tout, ne nous sommes que des alliées de circonstance, » dit-il d’un air amusé. La
situation était assez ironique et cela lui plaisait. Après plusieurs années à œuvrer
contre la Fédération et les officiers de cette damnée station, c’était justement eux
qui allaient l’aider à concrétiser ses rêves ambitieux. 

- « Si tout fonctionne comme vous l’avez promis. Tout ceci sera hors de propos,
je vous l’accorde. » 

- « J’espère que votre patron est prêt, parce qu’il devra agir vite et sans la
moindre hésitation. » 

- « Cela vous inquiètes ? » demanda T’Sayan. 
- « Ahaha, pas le moins du monde. » 
- « Nous aurons ce que nous voulons et vous aurez votre part. Notre

collaboration s’arrêtera là. » 
- « C’est dommage tout de même, rétorqua le Romulien. J’aurai tant voulu mieux

vous connaître… J’ai toujours eu un petit faible pour les Vulcaines… » 
T’Sayan se contenta de lever un sourcil, cachant son dégout, ce qui fit rire le



Romulien. 
- « Bonne chance, Starfleet. Ronak, out. » 
L’ex-Ambassadeur Ronak tourna son siège vers son aide de camp, Kelek. Celui-ci

le regardait, droit comme un I. 
- « Il est dangereux de devoir compter sur ces gens. » 
- « Ah Kelek ! Il y a des fois où il est nécessaire de sourire à ses ennemis. » 
- « Pour mieux les poignarder ensuite ? » 
- « Tu as tout compris ! » 
Ronak se leva dans son siège et remarqua la petite fille qui se tenait sur le seuil

de la porte de son bureau. Elle le regardait d’un air intimidé. 
- « Kelek, sors-moi cette chose d’ici ! » cria Ronak. 
- « Veuillez m’excuser. » 
L’aide de camp prit la petite fille dans ses bras. 
- « Tu dois rester dans ta chambre, K9. Tu comprends ? » lui dit gentiment

Kelek. 
- « Mais je m’ennuis… » 
Le jeune Romulien reposa K9. 
- « Va voir Solak, je viendrais te voir plus tard. » 
La petite fille retrouva son sourire, fit un geste affirmatif de la tête et

s’éloigna. 
- « Kelek… Depuis quand tu te prends pour une nurse ? ! Tu oublie qui elle est

réellement ? » demanda Ronak, furieux. 
- « Je ne fais que mon devoir. » 
- « Ton devoir est à mes côtés. Oublie cette enfant. Elle n’aurait jamais du

survivre… » 
- « Néanmoins, jusqu’au jour où vous trouverez le courage de la supprimer, je

m’occuperais d’elle, » rétorqua calmement Kelek. 
Ronak approcha son visage tout près de celui de Kelek. 
« Un jour, je serais lassé de la forte tête que tu es, » murmura Ronak. 
Kelek soutint son regard, sans difficulté. Il savait qu’au moindre signe de

faiblesse, il serait le premier que Ronak tuerait. 
- « Notre amie est-elle prête ? » demanda Ronak sans quitter Kelek des yeux. 
- « Elle va bientôt se réveiller. Elle sera prête à temps. » 
- « Je l’espère. Dans une semaine, c’est le grand jour ! »



CHAPITRE 8 : Premières morsures 

Lys 5, Système Iris, 
Cela faisait maintenant quelques années que Morath partageait son temps entre

la station et son vaisseau : Le Nautilus. Il n’était pas rare de le voir sur l’OPS de Lys 5
ou dans le bureau de la Flag Amirale Alyecha. Il arrivait même que, parfois, il assistait
à des réunions du staff de la station. 

Aujourd’hui, Morath était pressé. Il arpentait les couloirs de la station d’un bon
pas. Il était sur son vaisseau, au mess en train de fêter l’arrivée de nouveaux
instructeurs lorsque Kcinna lui avait demandé de venir au plus vite. 

Alors qu’il venait de dépasser le bureau de l’Amiral Tellan, une voix au fort
accent russe se fit l’interpella. 

- « Amiral Morath… Amiral Morath, s’il vous plait, un instant, je voudrais vous
dire deux mots. » Dit Kharpov. 

Le klingon grogna un peu, leva les yeux au ciel, mais s’arrêta malgré tout.
Kharpov arriva à sa hauteur à peine quelques secondes après. 

- « Ah Amiral. Je suis ravi de vous voir, je comptais justement venir vous
parler. » 

- « Quelle bonne nouvelle ! » Dit Morath sarcastique. 
- « Vous savez qui je suis, je pense ? » 
- « Affirmatif. Vous êtes le casse pied du bureau du conseil de la Fédération.

Je n’ai pas une minute à vous accorder. En outre, même si j’avais une minute, sachez
que je n’ai aucune envie de répondre à vos questions. Vous pourrez marquer dans votre
rapport que je n’ai pas mis du mien pour vous aider. » Grogna Morath 

- « Quoi, vous le grand klingon de la maison de Korn, vous fuyez devant quelques
questions ? Remarquez d’après ce que j’ai lu de votre dossier, cela vous ressemble
bien. » Fit Kharpov un sourire aux lèvres. 

- « Bien essayez, petit colonel. Mais cela ne prendra pas ! » Répondit Morath en
montrant les dents. 

Sur ces derniers mots, le commandant du Nautilus fit volte face et repartit en
direction du bureau de l’amirale Alyecha. 

- « En même temps, il faut s’attendre à votre réaction. Vous, dont le nom dans
la mythologie klingonne, symbolise par excellence la couardise, la duperie et la lâcheté.
Morath, c’est bien le nom du frère de Khaless, contre qui ce dernier a combattu 12
jours avant de le tuer ? » Demanda Kharpov 

Morath s’arrêta net. Il se retourna, fit quelques pas et planta ses yeux dans
ceux du russe. 



- « Kharpov, faites attention à ce que vous dîtes ! Ceci n’est qu’une des légendes
que l’on prête à Khaless l’inoubliable… Et n’oubliez jamais que lorsque vous vous
adressez à moi, vous ne parlez pas qu’à un amiral de Starfleet, mais aussi à un klingon.
Ne me forcez pas à vous montrez ce qu’il y a de pire dans les gênes klingon. Je
n’aimerai pas tacher les murs de cette station avec votre sang. » 

- « Bouhhouuu j’ai peur ! Vous n’êtes qu’un lâche qui a bien trop peur de moi et
de ce que je pourrais vous faire pour oser ne serait-ce que penser à porter la main sur
moi. Je pourrai détruire votre carrière d’un seul coup et vous détruire par la même
occasion. Alors ne me menacer pour rien. » 

Un énorme « bang » se fit entendre dans les couloirs de la station. Morath se
retourna et tout en continuant son chemin, il ajouta : 

- « Sachez que je ne fais jamais de menaces en l’air ! » Dit Morath. 
- « bortaS blr jablu’DI reH QaQqu’ nay’… » Lui répondit Kharpov 
- « Je serais là ! » 

* * * * * 

Salem 2, Système Voltan, 
Irca Solea venait de commencer son quart sur l’OPS de la station Salem 2. Et

comme elle le faisait à chaque fois, elle se synthétisa un café bien fort avant de faire
le tour des postes. Elle aimait ce moment où elle allait à la rencontre des officiers et
parlait de ce qui la passionnait depuis quelques mois : Salem 2. Cette station la
fascinait totalement. Elle était la base la plus avancée dans la galaxie d’Yzon. Ils
étaient aux confins de l’inconnu et cela avait le don d’électriser la Bolienne. 

- « « Alors, Monsieur Al Rekis ? Où en est notre Away Team sur Voltan II ? 
- « Tout se déroule comme prévu, » répondit le Yéménite. « Mais

l’environnement de la planète est assez difficile et cela freine leurs analyses. Ils
devront remonter plus tôt que prévu. Les radiations sont très élevées et leurs
combinaisons ne sont que de minces protections. » 

- « Ce sera suffisant pour une première expédition. Rien d’autres à signaler ? » 
- « Non, la nuit a été plutôt calme », répondit le scientifique. 
Cela n’était pas pour déplaire la Bolienne. Depuis l’apparition de la fameuse

sonde des Visiteurs, elle était restée sur le qui-vive. Et malgré elle, elle ne pouvait
s’empêcher de penser au pire. 

- « « Major. » 
Irca se tourna vers Sadir, elle nota le changement d’expression du Vulcain. 
- « Qui a-t-il, Cmdr ? » 
- « Dix vaisseaux viennent d’entrer dans le système. 
- « Origine ? » demanda-t-elle. Son niveau d’adrénaline venait de monter en

flèche d’un seul coup. 
- « Squandoriens, Madame. » 
- « Avertissez le Commodore Denkirs. Et contactez les vaisseaux Squandoriens.

» 



- « Hum, aucune réponse, Major. » 
- « Red alert ! Tout le monde au poste de combat ! ! Levez les boucliers ! » 
Sur le viewscreen, les vaisseaux Squandoriens s’approchaient lentement de la

station. 
- « Ils se préparent à tirer ! » 

* * * * * 

Lys 5, Système Iris, 
L’Amiral Morath venait d’entrer dans le bureau d’Alyecha. Le Klingon semblait

contrarier, il resta debout face au bureau de la Bajorane. 
- « J’ai croisé… Kharpov, » annonça Morath, l’œil mauvais. 
- « Ah… ? » s’inquiéta Alyecha. 
- « Ouais…, » répondit le CO du Nautilus d’un air grognon. « Il a essayé de me

poser des questions sur la gestion du vaisseau-école… Et je n’aime pas ça… » 
- « Oubliez Kharpov. Votre mission pour ravitailler Salem 2 était prévu pour

dans deux semaines, je crois. » 
- « Exact. » 
- « Nous allons devoir accélérer un peu les choses, » dit-elle. « Cela fait

quelques heures que nous n’arrivons plus à entrer en contact avec la station. Depuis
qu’une sonde des Visiteurs a fait son apparition dans leur système solaire, nous avons
multiplié les communications avec Salem 2. Le Commodore Denkirs aurait du nous
contacter il y a plus de 6 heures. » 

- « Le Nautilus peut être prêt au départ dans 30 minutes, » assura Morath. 
- « Très bien, contactez-nous dès que vous êtes dans le système Voltan. Je

veux savoir ce qui se passe là-bas. » 
Les deux amiraux se rendirent à l’OPS. Morath salua Alyecha et prit le chemin

de son vaisseau. 
Le Lt-Cmdr Makela interpela la Bajoranne depuis son console des COM. 
- « Amirale, nous venons de recevoir un message de détresse. » 
- « De quelle provenance ? » 
- « Il semblerait que cela provienne d’une planète en bordure de l’espace

romulien. » 
- « Passez-moi le message. » » 
Une voix étrange retentit dans l’OPS. Et malheureusement, il y avait de

nombreuses interférences dans le message. 
- « ~ Offic**rs de la Féd*******, ici pla**te Me***b, nous dem**dons v****

assistance ** toute urg****. ** danger imminent **** **ette. Au**** civilisation da**
ce secteur n’*** en ***urité. **** en so**** la *a*se m**s nous voulons **** apporter
***** ****. Fai**s vite, ****ci**s de la F***ration ! ~ » 

- « Désolée, je ne peux pas faire mieux, » dit Makela. 
- « Contactez le Neptune, » ordonna Alyecha. « Qu’ils partent pour cette

planète. «  



- « A vos ordres ! » 
- « Pourquoi ne pas laisser les Romuliens s’occuper de ca ? » 
Alyecha sursauta en entendant la voix du Colonel Kharpov dans son dos. Elle se

contenta d’hausser les sourcils lorsqu’elle vit l’œil au beurre noir de Kharpov et nota
mentalement que Morath avait omis de stipuler ce petit détail. 

- « Colonel, quand aurez-vous terminé votre petite enquête ? » demanda-t-elle
sans prendre la peine de cacher son agacement. Elle n’aimait pas avoir ce bureaucrate
dans les pattes et le Russe avait le don de surgir ainsi de nulle part. 

- « Quand je l’aurai décidé… D’ailleurs, je dois encore m’entretenir avec les
officiers de la station Salem 2. » 

- « Je crains que cela ne doive attendre. » 
- « Le Nautilus doit s’y rendre dans peu de temps, je ferais peut-être mieux de

monter à bord pour… » 
Alyecha soupira, Kharpov était déjà en courant, à croire qu’il avait des « oreilles

» partout. 
- « Pas question ! » dit-elle agacée. 
- « Votre mauvaise volonté à me porter assistance dans ma mission sera notée

dans mon rapport. » 
- « Mais faites donc, mon cher Colonel… » 
Alyecha eut un petit sourire. 
- « Vous n’avez cet œil au-beurre noir il y a une heure ? » demanda-t-elle d’un

air innocent. 
Kharpov ne répondit pas et eut un rictus mauvais.



CHAPITRE 9 : L’inquiétude d’un Tinien 

Uss Neptune, Système Menkyb, 
Sous la gouverne de la Lieutenant-Commandante Johanne-Nathalie Dumont,

l’USS Neptune contourna une énorme étoile jaune pour se retrouver à proximité des
quatre planètes dans le système Menkyb. La vue était tellement prenante sur l’écran
du Commanding Officer sur la passerelle que tous prirent un moment pour admirer la
vue tandis que le vaisseau voguait vers une planète dont la surface était recouverte
presqu’exclusivement d’eau… 

- « L’atmosphère est respirable mais il n’y a qu’une infime présence de vie
aquatique. Curieusement, nos senseurs enregistrent la présence de ce qui semble être
une cité immergée au fond de l’eau à proximité des coordonnées indiquées d’où
provient la source du signal de détresse envoyé à Lys 5. » Dit Coelho 

- « Qu’est-ce qu’on attend ? » Demanda McWilliams 
- « Pas si vite. Nous ne sommes pas seul… j’enregistre rien de moins que deux

nouvelles concentrations d’Yzon distinctes dans la région. Premièrement, nous avons
une augmentation de 36% dans la même région sur nos senseurs à longue distance d’où
nous avions enregistré notre 25% tout à l’heure. » Répondit Til’Pol 

- « De plus, j’enregistre moi-même une concentration différente de 6% sur ma
console sur des coordonnées également à proximité des coordonnées indiquées d’où
provient la source du signal de détresse envoyé à Lys 5. » Ajouta Lafarge 

- « Qu’est-ce qu’on fait, Capitaine ? » Demanda Dumont. 
- « Lieutenant Lloyd, trafiquez-moi nos senseurs pour nous donner la longue vue

en arrière du Neptune. Je veux savoir ce qui se passe… » Répondit Torquel 
- « Pardon, Capitaine ? » S’enquis Looyd 
- « Moi, chéri. Je m’en occupe, Axel. » Répondit Starck-Lloyd 
- « Je vais tenter de faire la même chose avec l’autre concentration à

proximité des senseurs à longue distance à proximité des coordonnées qui nous ont
été fournis par Lys 5 au départ. » Dit Stragnar 

- « Bizarrement, Capitaine – les seules races qui sont affectés d’une façon ou
d’une autre par les concentrations de particules d’Yzon sont des races natives de la
Galaxie comme les Tiniens, par exemple. » Ajoura Catsman. 

- « Excellent travail, Catsman. Continuez à fouiller si vous le pouvez, s’il vous
plaît… je veux être mis au courant du moindre détail, si nécessaire. » Dit Torquel 

- « Et moi ? » Demanda Lloyd 
- « Préparez-moi quelques canaux exclusifs pour communiquer avec la cité

immergée au fond de l’eau de cette planète » Répondit Torquel 



* * * * * 

- « Je ne comprends pas… Lieutenant-Major Lafarge, vérifiez-moi les
coordonnées suivantes. Je vous en prie… » Dit Stargnar 

Un regard inquiet et confus se dessinait sur le visage du Lieutenant-Major
Lafarge. Il pianota une dernière séquence en hochant négativement de la tête avant le
lever la tête vers le Capitaine du Neptune. 

- « Stragnar, je suis aussi surpris que vous. » Lui répondit Lafarge 
- « QU’EST-CE QUI SE PASSE ? » Demanda Tcrquel 
- « Regarde-vous-même la signature des traces que révèle Stragnar sur ses

senseurs à longue distance… ainsi que ce qui se retrouve dans la concentration d’Yzon
à 7% de fluctuation de la quantité de particules d’Yzon que l’on retrouve normalement
dans cette région sous nos conditions. » Répondit Lafarge 

- « Mais ce sont les signatures et la description du USS Bombardier. » Ajouta
Torquel 

- « QUOI ? ? ? ? » Demanda Coelho 
- « COMMENT ? ! ? ! ? ! ? » Demanda McWilliams 
- « Je vérifie immédiatement, Capitaine. » Répondit Lloyd 
- « Inutile, Lieutenant. Nos lectures vont correspondre… » Intervient Torquel 
- « Mais c’est un piège… » Dit Dumont 
- « Peut-être, mais pourquoi ? » Demanda Catsman 
- « Bonne question. Parce que je n’ai toujours aucune lecture supplémentaire sur

l’autre concentration d’Yzon… sauf qu’il est maintenant à 49% de plus que ce que l’on
retrouverait en temps normal... » Répondit Starck-Lloyd 

* * * * * 

Uss Nautilus, Système Iris, 
Le Senior staff entrait sur la passerelle et certains prenaient leurs places dont

Nella et Morath. 
Ceux qui étaient sur la passerelle à les voir arriver se doutaient qu’il se passait

quelque chose. 
Morath se mit en position centrale pour faire son discours 
- « Nous ignorons pour l’instant à qui nous avons affaire. Cette station est

lourdement armée et c’est une vraie forteresse, si elle a été attaqué, il se pourrait
que nous ayons affaire à une très grande puissance. [Regardant entre autre le cadet
Curtis] Je sais que certains d’entre vous n’étaient pas préparés à faire face à une
telle situation, je suis désolé, je crois que vous aller devoir faire preuve d’initiative
plus vite que prévu (NdA : vous reconnaîtrez probablement le discours de Kirk dans la
colère de Khan ;-))) » 

- « En route ! » Dit Nella 
Et le Cadet Curtis entra les commandes mais une secousse se fit sentir 



- « Mais… » Dit-il 
- « Le warp core est à off » Dit Karnakov 
- « Je crois que vous l’avez étouffé. » Dit Lander 
- « Erreur de débutant » S’excusa Curtis 
- « Hey, allez-y doucement là ! » Dit Foska 
Et il réinitialisa le warp core et le Nautilus s’élança dans l’espace à toutes

vapeurs pendant que Curtis repensait à son idole, le Helm du USS Solstice qui l’enviait
tous les jours. 

* * * * * 

Le Nautilus venait de sortir de la vitesse warp dans le système Voltan. 
- « Nous approchons de la station. » Dit Curtis 
- « Sur écran. » Répondit Morath 
Et une image valant mille mots apparut sur l’écran. Bref la station et la planète

étaient là mais des débris flottaient dans l’espace et la station semblait toujours en
un seul morceau mais on pouvait y voir des impacts partout et de la tôle tordue comme
si elle était entrée en collision ou si elle avait participé à un derby de démolition 

- « Wow » S’exclaffa Nella. 
- « Ils ont été attaqués ! » Ajoura Teg. 
- « Analyse de la station. » Ordonna Morath 
- « Il n’y a plus aucun bouclier, l’armement semble non opérationnel mais les

systèmes de survie fonctionnent encore dans certaines parties. » Répondit Karnakov 
- « Des signes de vie ? » Demanda Nella 
- « Je détecte 5 signes vitaux, certains plus faibles que d’autres. » Dit

Karnakov 
- « Il doit y avoir des blessés ! » Ajouta Matrock 
- « On est prêt. » Ajouta Jherf à son tour 
- « Amiral ! » S’exclama Lander faisant signe aux autres de regarder une partie

de l’écran principal, ce que tous firent. 
On pouvait en effet y voir plusieurs vaisseaux non loin de là qui semblaient être

en vol stationnaire. 
- « Analyse tactique » Ordonna Marath 
- « Vaisseaux Squandoriens monsieur… » Répondit Lander 
- « Voilà peut-être ce qui s’est passé. » Dit Morath 
- « On dirait qu’on a droit à un petit comité d’accueil. » Ajouta Naudlt 

* * * * * 

Lys 5, Système Iris, 
L’ambassadeur Tinien sur la station Lys 5 venait de traverser trois ponts. Et ils

avaient l’impression d’avoir voyagé sur dix années-lumière. Nom d’une comète, que
cette station pouvait être gigantesque ! Le pauvre Tinien n’arrivait toujours pas à



comprendre comment on pouvait bâtir de tels engins. Même pour un humain d’une taille
moyenne, Lys 5 restait énorme. 

V485 avait cru comprendre que la taille était une notion importante pour les
humains et pour la plupart des humanoïdes de la Fédération. Combien de fois avait-il
vu un officier se vantait de travailler sur un vaisseau de 20 ou de 30 decks ! Cela
l’avait toujours laissé perplexe. 

L’Ambassadeur prit un dernier turbolift. Deux humanoïdes déboulèrent devant
lui avant que les portes ne se referment. 

- « Franchement, je ne sais pas si qui me retient de lui envoyer mon poing dans
la figure ! » 

V485 leva sa tête d’épingle vers l’homme qui venait de s’exprimer, il reconnut le
Colonel Chiasson. Le Geckorien qui l’accompagnait ne semblait pas plus heureux que
Chiasson. 

- « Pont 105… » Le turbolift reprit sa course folle. « Je crois que l’Amiral
Morath s’en est déjà chargé, » lança Kerchak. 

- « Excusez-moi, Commodore mais vous m’écrasez. » 
Kerchak et Chiasson regardèrent autour d’eux, ils n’avaient pas remarqué la

présence d’une troisième personne. Ils localisèrent enfin le pauvre V485 coincé entre
Kerchak et la paroi du turbolift. Le Geckorien s’écarta immédiatement, confus. 

- « Veuillez me pardonner, je ne vous avais pas vu… » 
- « Ce n’est rien, j’y suis habitué. Colonel, vous semblez en colère contre

quelqu’un ? 
- « Oui… Ce… Kharpov… Vous l’avez rencontré ? » demanda Chiasson, « curieux.

» 
- « Non, je n’ai pas eu ce plaisir. » 
- « Plaisir ! ? » cracha P-O. « Vous avez bien de la chance, vous voulez dire ! » 
- « Cela n’étonnerait qu’il vienne vous embêter, Ambassadeur, » assura Kerchak.

« Le Colonel Kharpov n’a qu’une idée en tête : évacuer tout le personnel de Starfleet
de cette galaxie vers la Voie Lactée. » 

- « Vous comptez quitter Yzon ? » s’étonna V485. 
- « J’espère bien que non ! » s’écria Chiasson. 
- « Ne vous inquiétez pas, Ambassadeur. Vous allez encore nous avoir sur le dos

pour un moment. » 
- « Je serais peiné d’apprendre votre départ. J’ai appris à apprécier la

compagnie des officiers de la Fédération. » 
Les portes du turbolift s’ouvrirent. 
- « Je suis arrivé à destination. Au revoir, messieurs. » 
Le Tinien sortit de l’ascenseur. 
- « Il est bien ce V485. » 
- « Il mériterait de manger un peu plus de soupe mais bon… » 
L’Ambassadeur entendit les deux hommes glousser avant que les portes ne se

referment. Il prit deux secondes pour essayer de comprendre la dernière phrase du
Colonel Chiasson, en vain. 



V485 trouva l’Amirale Alyecha un peu plus loin. Elle lisait un padd non loin des
jardins du secteur des loisirs. 

- « Amirale Alyecha. » 
La Bajorane sursauta, elle fut soulagée de voir qu’il s’agissait V485. 
- « Je ne voulais pas vous faire peur. » 
- « Ce n’est rien. » 
- « C’est plutôt inhabituel de vous trouver ici », lança le Tinien en observant les

alentours. 
Alyecha sourit, elle n’avait pas l’intention de lui dire qu’en réalité, il fuyait

Kharpov, cet oiseau de mauvais augure était devenu insupportable depuis qu’il avait eu
une petite « discussion » avec Morath. A présent, le Russe ne cachait plus son
sentiment vis-à-vis de Lys 5 et de ce qu’il pensait de la présence de la Fédération dans
la galaxie d’Yzon. Cela faisait vingt quatre heures que Kharpov arborait son coquart et
vingt quatre heures qu’il passait en revue et qu’il critiquait chaque décision qui avait
été prise depuis l’arrivée de Lys 5 dans cette galaxie –et ca en faisait un bon paquet ! 

Alyecha avait déclaré forfait et évitait soigneusement Kharpov. 
- « Que puis-je faire pour vous, Ambassadeur ? » 
- « Je suis inquiet, Amirale ! Extrêmement inquiet. «  
- « A quel propos ? » 
- « Voyez-vous, le Président 459P et moi-même avions pris l’habitude de

communiquer ensemble assez régulièrement. Mais depuis quelques jours, je n’ai reçu
aucun message de sa part et il n’a pas essayé d’entrer en contact avec moi. » 

- « Le Président doit être très occupé. » 
- « Certes… C’est ce que j’ai pensé en premier lieu. Cependant, j’ai tenté de

contacter Tii, sans succès. Même Tw reste injoignable. Ceci est très inquiétant,
Amirale. » 

Le Tinien bomba le torse, ce qui du point de vue d’Alyecha était assez comique. 
- « C’est pourquoi je viens officiellement vous demander assistance, Amirale. Au

nom de l’amitié entre nos deux peuples et de l’affection sincère que je porte à votre
égard… » 

- « Ambassadeur, inutile d’être aussi protocolaire, nous allons vous aider. Un de
nos vaisseaux va se rendre sur Tii dans les plus brefs délais. » 

V485 écarta les bras devant le nez d’Alyecha. 
- « Amirale ! Je serais votre éternel débiteur ! » 
- « Ambassadeur, vous êtes sur que ca va ? C’est la première fois que je vous

vois si… expressif. » 
- « Veuillez excuser mon attitude, mais l’inquiétude me ronge. » 
- « Nous allons envoyer le Husky. Je vais avertir l’Amiral Haddock de partir au

plus vite. » 
- « Amirale, croyez-vous qu’il serait possible que je monte à bord du Husky ? Je

ne pourrais pas rester dans l’attente de nouvelle de ma planète, ceci serait au-dessus
de mes forces. » 

- « Je n’y vois aucune objection. » 



- « Je vais me préparer immédiatement ! » 
Avant qu’Alyecha ne puisse ajouter quoi que ce soit, le Tinien avait filé.



CHAPITRE 10 : Le Plan de Sherav-An 

Uss Boréal, Système Kor Ta, 
Journal de bord du Capitaine Dorchester – Annexe 
Les récents événements ayant laissé des marques sévères sur le moral de

l’équipage, cette mission d’exploration sera sûrement la bienvenue. Le Boréal étant
généralement derrière les lignes ennemies vu sa discrétion met considérablement la
vie de l’équipage en danger et le fait de pouvoir se contenter d’explorer plutôt que
d’infiltrer devrait permettre à plusieurs de se calmer un peu, ou du moins de se
changer les idées. 

Nous en sommes présentement à la visite de la septième planète du système
appelé « Kor Ta » selon différentes sources locales. Les choses vont bien jusqu’à
présent puisque les sondes ont fait la majorité du travail. La septième planète,
cependant, nous offre une atmosphère de classe M et nous permettra donc de
descendre sur place pour faire des relevés et des prélèvements d’échantillons. 

* * * * * 

7ème planète, Système Kor Ta, 
- « Pardonnez mon manque d’intérêt, Docteur, mais il n’y a rien d’anormal à voir

de telles traces sur une planète inhabitée. Fort probablement un groupe d’animaux qui
sont passés par ici, tout simplement. » Dit Daidama 

- « Ce n’est que le début, venez voir plus loin. » Répondit Azeelys 
Le groupe marcha encore un moment et ils purent apercevoir un nuage de

poussière s’élever du sol. Encore là, bien peu de surprise. 
Est-ce qu’on va passer beaucoup de temps à chasser un nuage de poussière ? »

Demanda Krilley 
- « Ce sont des insectes géants ! Je dirais même qu’ils pourraient être

intelligents ! » Répondit Azeelys 
Réginald leva un sourcil. Des insectes géants ? Il avait déjà entendu parler

d’insectes géants dans la galaxie d’Yzon, et à sa connaissance, ce n’était pas une bonne
nouvelle. 

Regroupez tout le monde, nous retournons sur le Boréal immédiatement... »
Ordonna Dorchester 

* * * * * 



Uss Boréal, Système Kor Ta, 
Elles n’en croyaient pas leurs yeux. La masse qui se déplaçait si rapidement

n’était rien de moins qu’une quinzaine de vaisseaux spatiaux volant en formation
rapprochée. Les vaisseaux n’étaient pas encore arrivés dans le système, mais ils se
rapprochaient suffisamment rapidement pour avoir une meilleure identification de
ceux-ci. 

- « L’ordinateur confirme les spécifications de ces vaisseaux comme étant de
l’espèce des Conquérants. Considérés très hostiles et très dangereux. » Dit Loural 

- « Quelle est leur trajectoire ? » Demanda Vizs 
- « Ils viennent droit sur nous. Temps d’arrivée 4 minutes. » Répondit Loural 
- « Alerte rouge. Essayez de ramener tout le monde à bord immédiatement ! »

Ordonna Vizs 
- « Impossible. Quelque chose bloque nos téléporteurs. » Dit Moprâ 
- « Est-ce que les communications fonctionnent ? » Demanda Vizs 
- « Le meilleur moyen est d’essayer. » Répondit Moprâ 
- « Je ne veux pas vous alarmer, mais on n’est pas vraiment subtile en ce

moment. Ils vont nous voir assez rapidement ! » Intervient Daniels 

* * * * * 

7ème planète, Système Kor Ta, 
- « Ici le Capitaine Dorchester. Boréal, répondez. » Appela Dorchester. 
- « Nous avons de gros problèmes ici, Capitaine. Les téléporteurs sont brouillés,

nous ne pouvons pas vous ramener à bord. » Répondit Vizs 
- « Quel genre de problème ? » Demanda Dorchester 
- « Une quinzaine de vaisseaux Conquérants sont en approche rapide. Selon nos

fichiers, ils sont très hostiles. » Répondit Vizs 
- « Faites ce qu’il faut. Nous allons faire ce qu’il faut en attendant que vous

puissiez nous récupérer. Dorchester out. » 
- « C’est ce qui arrive quand vous prenez trop de temps pour ramasser vos

échantillons, on se retrouve dans des situations desquelles on ne peut pas se sortir... »
Dit Kriley 

- « Soit, mais je ne comprends pas pourquoi nos senseurs n’ont rien détecté. »
Dit Daidama 

- « Ils sont sous le sol... » Dit Azeelys 
- « Plait-il, Docteur ? » Demanda Daidama 
- « Regardez, ils descendent sous terre. » Répondit Azeelys 
En regardant avec un peu plus d’attention, on pouvait en effet remarquer que

les insectes géants semblaient pénétrer dans le sol. D’un certain point de vue, on
aurait pu croire qu’ils disparaissaient simplement à l’horizon, mais une inclinaison dans
le terrain indiquait qu’ils étaient plus près que la ligne d’horizon. Ils descendaient donc
sous terre. 



* * * * * 

Uss Husky, Passerelle, 
Le « Chien des Neiges » filait à warp 6. Tout l’équipage était tout de même

calme malgré cette mission qui n’en était pas une de routine. Toute communication
avec la planète Tii 04 était impossible. Des quartiers avaient été attribués à
l’ambassadeur V485, mais celui-ci désirait demeurer près de la passerelle. Le Tinien
ne cessait d’abreuver l’Amiral Haddock de remerciements. La CNS du bord avait été
chargée par l’illustre descendant du Chevalier François de Haddock à mots couverts
d’être le lien entre le Tinien et lui. 

Ce qui voulait dire : 
- « Lt-Cmdr Lenassy ! Faites comme votre bon vouloir, mais tenez-le loin de la

passerelle… L’ambassadeur est sympathique mais il peut se montrer… » 
- « À vos ordres Amiral ! » 
La Zaldane s’était montrée à la hauteur de la tâche durant les premières

heures, mais un classe Bombardier n’est pas un classe Indépendance… On en a vite
fait le tour. Donc la CNS et le minuscule ambassadeur firent leur entrée sur la
passerelle au même moment où le nouvel Helm du vaisseau se tournait en direction de
l’Amiral. 

- « Nous sommes dans le système de Tii, Sir ! Nous serons près de la planète
dans une dizaine de minutes ! » 

- « Très bien Enseigne ! » 
Le CO de l’Husky avait à peine remarqué l’ambassadeur. Une rafale d’ordres

s’abattît sur la passerelle. Haddock se tourna en premier lieu vers son First Officer. 
- « Très bien Major ! Nous passons en alerte jaune. Monsieur Arthos, dès que

nous aurons passé en vitesse d’impulsion levez les boucliers ! Que tous les secteurs
soient alertés ! » 

- « Yes, Sir ! » 
- « Je vous remercie encore une fois, Amiral ! Votre geste est admirable en

tout propos. Vous serez à jamais un héros pour notre peuple ! » 
L’Amiral tourna la tête de gauche à droite cherchant le tinien, avant d’abaisser

la tête afin de finalement s’apercevoir que l’ambassadeur se tenait… à ses côtés… 
- « C’est notre devoir ambassadeur ! » 
- « C’est tout de même admirable Amiral ! Tout-à-fait… admirable » 
Les antennes de l’andorienne frémirent. Elle aussi avait sentit l’émotion dans la

voix du tinien. Elle lança un regard à la CNS qui affichait un large sourire. Voir son CO
se débattre en politesse était toujours… 

La voix de l’OPS brisa le silence. 
- « Nous arrivons amiral ! » 
- « Enseigne Marshall passez en vitesse d’impulsion. ¼ d’impulse ! » 
- « Yes… » 
Le jeune enseigne ne put terminer sa phrase… l’image qui se présentait à tous

était pire que toutes leurs appréhensions… 



* * * * * 

Lorsque le class Bombardier sortit de distorsion l’ambassadeur faillit défaillir.
Sa planète était attaquée…le centre névralgique du Husky s’anima. La voix du FO se
fit entendre. 

- « Alerte rouge ! » 
Rapidement la lumière sur la passerelle prit un ton rouge. Cole se leva

rapidement et sans ménagement attrapa l’ambassadeur et le plaça à sa place. Le
pauvre Tinien, s’il n’aurait pas été de par sa nature translucide, aurait sans doute
blêmit. 

- « Mille milliards de mille sabords de tonnerre de brest ! Qui a osé ? Ai-je la
berlue ? » 

- « Un class Kébec ! » 
La voix du Caïtan avait appuyé celle de l’amiral. Mais c’est celle du bolien qui eut

le plus d’impact. 
- « C’est le… l’USS Québec ? » 
- « Les boucliers sont levés ? » 
- « Oui amiral ! » 
Le First Officer s’approcha de l’officier tactique. 
- « Préparez-vous à riposter » 
L’Andorienne se tourna vers l’Amiral. 
- « Que fait-il ici ? Le Québec est en cale sèche. Il a été décomissionné… C’est

impossible ? » 
- « On posera les questions plus tard ? Miss Tormel entrez en contact avec la

flotte tinienne. Et vite ! Ils se font décimer ! » 
L’Amiral bouillait de rage et pour une des rares fois l’ambassadeur demeurait

muet. 
La CNS l’observait, elle tentait de saisir la moindre de ses réactions. Le pauvre

tinien observait la station à moitié détruite tenter de se défendre et sa flotte tenter
de défendre leur monde au prix de leur vie. La flotte tinienne, tel de minuscules
insectes réussissaient tout de même à tenir leur bout devant les navires Klingons. Les
Klingons, pourquoi eux et ce class Kébec d’où venaient-il ? 

- « Amiral ! Nos appels restent sourds ! Impossible d’entrer en contact avec les
tiniens. » 

Les paroles du Cmdr Tormel eurent l’effet d’une bombe sur le pauvre tinien, ses
nerfs lâchèrent et il perdit conscience. Aldane le rattrapa juste à temps. 

- « Sickbay ! Téléportation pour deux. Now ! » 
La CNS et le tinien disparurent dans un halo bleuté. 

* * * * * 

Uss Husky, Salle des machines, 



Dozois et Toupy couraient partout et se préparaient au pire, aucun d’eux ne
pouvait apercevoir le Cmdr Wolf. La mi-bétazoïde était accroupie dans un coin. Tout
était arrivé rapidement…l’émotion était forte. Une sorte de rage. Une émotion
sadique… puis, Kalika se boucha les oreilles. 

- « NONNNNNNNNN ! Que ça arrête… » 
Le bruit était strident. Maude se dirigea vers l’épouse de son père. Kalika leva

la tête vers elle. Des larmes coulaient sur ses joues. 
- « Il faut que ça s’arrête ! ! ! Maude dit leur d’arrêter ! » 
- « Quoi ? Qu’est-ce qui doit s’arrêter ? » 
- « Leur chant ! Il doit… doit s’arrêter ! » 
Puis… Kalika perdit conscience. Maude la prit dans ses bras. 
- « Quel chant ? Kalika ! Répond ? » 

* * * * * 

Planète Iris III, 
- « Quelle heure est-il ? » 
- « 15.58, Amirale. » 
- « Pour une fois, on est à l’heure sur notre planning », rétorqua l’Amiral

Faucher en observant la plage. 
La petite équipe composée de l’Amirale Alyecha, de l’Amiral Faucher, du Colonel

Chiasson et d’une demi-douzaine de Security Officer venait d’être téléporté sur
l’unique ile d’Iris III. 

- « Vous prévoyez une attaque des Borgs ? » ironisa Alyecha en regardant les
dix Security Officer qui se déployaient plus loin dans le Village. 

- « On n’est jamais assez prudent », déclara P-O Chiasson en scrutant les
environs. 

Chiasson reçut le signal et déclara : 
- « Nous pouvons commencer la visite, Amirale. » 

* * * * * 

Station Lys 5, 
Le Colonel Kharpov entra dans l’OPS. Sur l’écran principal était affichée l’image

d’Iris III. Le Russe nota une petite différence au sein de l’OPS, l’absence de l’Amirale
Alyecha amenait un peu plus de stress aux personnels. 

- « Colonel, que puis-je faire pour vous ? » demanda Tnec en voyant le Russe. 
- « Je venais m’enquérir du statut de l’équipe au sol ». 
- « Tout est ok. Dans 26 minutes, l’Amirale Alyecha sera de retour sur Lys 5 et

nous pourrons enfin tous reprendre notre respiration. » 
La remarque de Tnec fit sourire quelques officiers présents à l’OPS. 
- « Rien sur nos détecteurs ? » 
- « Hum, non, rien. A part bien sur, les vaisseaux en transit… C’est la routine.



Vous avez un pressentiment, Colonel ? » 
Le Russe tourna brusquement la tête vers Tnec. 
- « Je m’informe, c’est tout. » 
La réponse satisfit Tnec qui retourna à sa console. Kharpov reprit sa

contemplation d’Iris III. 
- « Je détecte un signal…, » lança la Cmdr Miesner. « Six vaisseaux viennent

d’entrer dans le système. » 
Miesner lança tout de suite l’alerte rouge. Kerchak arriva sur l’OPS et fut

immédiatement mis au courant de la situation. 
- « Un vaisseau vient de sortir du subespace près de l’orbite ! Ce sont les

Conquérants ! » 
- « Contactez l’équipe au sol et téléportez l’Amirale Alyecha tout de suite, »

ordonna Kerchak. 
- « Téléportation impossible ! Les vaisseaux brouillent également nos

communications vers Iris III. » 
- « Levez les boucliers ! » 
- « Nous allons devoir nous débrouiller sans l’Amirale Alyecha, » déclara Dimitri

Kharpov. 
- « Cairssa, nous avons des vaisseaux à nous accosté à la station ? » demanda le

Geckorien. 
- « Le Nordik, le Solstice et l’Indépendance. » 
- « Qu’ils prennent immédiatement en chasse les vaisseaux conquérants ! » 
- « Aye, Sir ! » 
Sur l’écran, ils virent les vaisseaux ennemis se placer autour de la station. 
- « Pourquoi est-ce qu’ils n’attaquent pas ? » demanda Kharpov. 
- « Ils savent qu’ils n’ont aucune chance contre la station, » répondit Kerchak,

froidement. 
- « L’un d’eux vient de lancer plusieurs navettes en direction d’Iris III. » 
- « C’est mauvais ça… Très mauvais ! » grogna Kerchak. 
- « Deux vaisseaux viennent d’attaquer le Solstice. Leurs boucliers tiennent

bon. » 
Les vaisseaux conquérants et fédérés étaient engagés dans un curieux balai.

Les Conquérants lançaient des attaques sur le Solstice, s’éloignaient puis revenaient à
l’attaque. Avec l’aide de l’Indépendance et le Nordik, le Solstice avait réussi à
détruire les boucliers de l’un des six vaisseaux ennemis. 

* * * * * 

Planète Iris III, 
Chiasson fut le premier à détecter les navettes dans le ciel. Elles passèrent en

rase-motte au dessus d’eux. 
« Ce sont des engins conquérants, » cria-t-il. « Il faut que vous remontiez,

Amirale. » 



- « Faucher to Lys 5 », cria Faucher en tapant sur son combadge. 
Il essaya à nouveau, en vain. 
- « J’ignore ce qui se passe sur la station mais les communications ne passent

pas. » 
- « Où alors, il n’y a plus personne pour répondre. » 
- « C’est vraiment pas le moment d’être défaitiste. » 
Trois navettes firent feu sur le Village et deux autres navettes se posèrent au

sol, non loin de l’équipe de Chiasson. 
Et avant même qu’ils puissent mettre au point un plan, une vingtaine de

Conquérants sortirent des navettes et encerclèrent Alyecha, Faucher et Chiasson.
Les six Security Officer se mirent en position de tir. 

- « Si j’étais vous, je poserais ces armes au sol. » 
Une femme descendit d’une navette et s’avança vers eux. 
- « Qui êtes-vous ? » demanda Alyecha en faisant signe à ses hommes de ne pas

tirer. 
- « Je suis Sherav-An. Votre nouvelle amie », dit-elle de façon ironique. 
La femme lui sourit, ravie de son entrée en matière. 
- « Ca explique votre arrivée quelque peu brutale… » lança Daniel Faucher, peu

impressionné par les Goii’kans qui les encerclaient. 
- « Nous sommes venue récupérer une chose qui nous est du. » 
- « J’ignore qui vous êtes mais nous ne vous donnerons rien. » 
- « Vous vous trompez. Mais dans quelques minutes, vous serez sûrement plus

coopératif. » 
- « Je suis curieux de voir ça », rétorqua Chiasson. 
Le regard de Sherav-An s’illumina. 
- « Dites à vos hommes de poser vos armes, Amirale Alyecha. Je peux vous

assurer que ça sera plus prudent ainsi. Il serait dommage que l’un de vos hommes soit
tué alors que vous étiez gentiment en train de vous promener sur votre ravissante
planète. » 

- « Déguerpissez d’ici et on verra après, » lança Chiasson. 
- « Colonel. » 
Alyecha fit un signe de tête à Chiasson. Celui soupira mais obéit néanmoins. Ses

hommes mirent leurs phasers à terre et regarda le Conquérant ramasser leurs armes. 
- « Voilà qui est plus sage, » dit Sherav-An. « A présent, vous allez pouvoir nous

écouter attentivement. Amirale Alyecha, vous allez nous donner le Warp Core de
votre station. » 

Il y eut un moment de silence. 
- « Ceci est hors de question, » répondit la Bajorane. 
- « Oh, vous n’êtes pas raisonnable, vous me forcez à employer des méthodes

que je désapprouve. Mais je n’ai guère le choix. Peut-être qu’avec un peu plus de
motivation… » 

Sherav-An s’adressa à un Goii’kan. Celui-ci s’avança vers l’équipe de fédérés. 
- « Voyez-vous, ces honorables Conquérants sont sous mes ordres. Et il n’y a



rien de plus obéissant et dévoué qu’un Goii’kan », déclara Sherav-An. 
Le Conquérant attrapa l’un des Security Officer et pointa son arme sur sa

tempe. 
- « Lâchez-le tout de suite ! » cria Alyecha. « Vos méthodes ne vous mèneront

nulle part ! » 
- « Laissez-moi en être seule juge. Alors ? » 
L’officier, malgré sa peur, réussissait à se maitriser, il n’avait pas l’intention de

supplier le Goii’kan ou même Alyecha de céder. 
- « Vous êtes bien telle qu’on me la décrit. » 
Le Goii’kan fit feu. L’officier poussa un cri avant de s’écrouler. Chiasson se

précipita sur lui et constata sa mort. 
- « Bande de fumiers ! Vous allez me payer ça ! ! » 
Chiasson était prêt à sauter à la gorge de Sherav-An mais le Goii’kan pointa son

arme sur lui. 
- « Souhaitez-vous être le prochain ? » demanda-t-elle à P-O. Elle regarda

Alyecha. Derrière eux, deux autres Conquérants s’emparèrent de deux autres
officiers. 

- « Arrêtez ça, » ordonna Alyecha. 
- « Vous cédez à ma requête ? » 
- « Non… » 
Les Conquérants firent feu à leur tour. Faucher et Chiasson regardèrent,

médusés et furieux de leur impuissance, les corps sans vie de leur officiers. Alyecha
ne quittait pas Sherav-An des yeux. 

- « Je pense que nous devrions changer de tactique. Qu’en pensez-vous, Amirale
? » 

- « Rien ne me fera plier. » 
- « Vraiment ? » 
Alyecha aurait du le voir venir. Elle aurait du s’y préparer. Pourtant, son

horreur fut totale lorsqu’elle vit le Conquérant appuyer son arme sur la tempe de
Daniel Faucher. 

* * * * * 

« Saloperie de bestioles de merde ! ! ! ! ! » 
Depuis plusieurs minutes, le Lt-Colonel Prosnias Cassidy faisait feu sur les

Conquérants qui s’étaient déployés au nord du Village. Eric Esclamadon, blessé à la
jambe, s’écroula à coté de lui et lui lança : 

- « Nous pouvons nous frayer un chemin jusqu’aux téléporteurs. » 
- « Pas question de partir d’ici sans l’Amirale ! ! ! » 
Eric jeta un regard rapide par-dessus le bloc de béton qui les protégeait des

tirs ennemis. 
- « On ne pourra pas y arriver… » 
- « Vous laissez déjà tomber ? Où est donc passé Raming Speed boy ? » 



- « Il a beaucoup vieilli et a présentement une jambe bousillée… » 
- « Ca va cicatriser, » lança Prosnias, ignorant le sang qui s’écoulait de la jambe

d’Esclamadon. « De toute façon, vous ne croyez pas que Lys 5 nous aurait envoyé des
renforts s’ils avaient pu ? Je crois que ca chauffe tout autant là-haut. » 

- « Vous marquez un point. » 
Eric déchira un morceau de son uniforme et fit un garrot de fortune au niveau

de sa cuisse. 
- « On est coincé ici, » déclara Cassidy en comptant les Conquérants qui

grouillaient entre eux et l’équipe d’Alyecha. 
- « Ok, alors foutu pour foutu… ! » 
Eric Esclamadon reprit son phaser, prêt à en découdre. 

* * * * * 

Daniel Faucher n’était pas un Zakdornien facilement impressionnable. Et durant
sa longue carrière, il en avait vu assez pour avoir un certain sang froid, une aisance
dans les situations les plus périlleuses. On l’avait déjà menacé plus d’une fois, sa vie
n’avait souvent tenu qu’à un fil. Après tout, c’était les risques du métier. Alors lorsque
le Goii’kan avait pointé son arme sur lui, le Zakdornien n’en fut pas plus surpris que
cela, même si ces chances de survie étaient bien minces. 

Faucher n’avait pas lâché Kcinna Alyecha des yeux. A ce moment, il pouvait
aisément imaginer ce qui devait se tramer dans la tête de la jolie bajorane. Il la
connaissait bien. Pourtant, il ignorait si elle allait céder. 

Faucher eut un sourire puis il s’adressa à Sherav-An. 
- « Vous perdez votre temps. Vous n’êtes pas de taille à vous mesurer à

l’Amirale Alyecha, » dit-il confiant. 
- « Je me demande… si votre vie a plus de valeur à ses yeux que celle de ses

hommes… La question est là, Amiral Faucher. Etes-vous prêts à jouer votre vie sur les
sentiments de cette femme ? » 

- « Sans hésiter. » 
La réponse fit rire Sherav-An. 
- « De nobles sentiments… Mais ceci n’a aucune importance. Si je dois tuer tous

les hommes présents sur cette planète, je le ferais, dit-elle froidement. Elle fit un
geste vers le Conquérant pour l’ordonner de tirer. » 

- « Non ! ! » cria Alyecha. 
- « Kcinna, ne fais pas ça… », murmura Faucher. 
La CO de Lys 5 se plaça devant Sherav-An, le menton haut et les yeux

étincelants de rage. Elle n’avait pas l’intention d’être responsable d’une tuerie. 
- « Vous aurez ce que vous voulez si vous stoppez ce carnage. Dites à vos… amis

Conquérants de quitter le Village. Immédiatement ! » 
Sherav-An se mit à rire à gorge déployée. Son plan se déroulait comme prévu et

les informations de son contact s’étaient avérées très précieuses. 
« J’accède à votre requête, Amirale Alyecha. » 



La femme donna ses ordres aux Conquérants qui obéirent sans discuter. En
quelques minutes, les Goii’kans avaient déserté le Village. Seuls ceux qui les
entouraient n’avaient pas bougé. 

- « J’ai rétabli les communications entre la planète et votre station.
Maintenant, vous allez devoir demander à vos hommes de nous donner le Warp Core, »
dit-elle en pointant le combadge d’Alyecha. 

- « Alyecha à Lys 5. » 
Il y eut quelques secondes de silence puis la voix de Kerchak retentit. 
- « Amirale ? Est-ce que tout va bien ? Nous avons détecté des combats dans le

Village mais… » 
- « Commodore Kerchak, vous allez devoir éjecter le Warp Core de la station. » 
- « Heu… Vous répétez, Amirale ? » 
- « Ejecter le Warp Core immédiatement. That’s an order ! » 
- « Je… Oui… A vos ordres, Amirale… «  
- « Faites ça au plus vite. Alyecha, out. Alors satisfaite ? » 
Sherav-An ne répondit pas et le petit groupe attendit durant quelques minutes

jusqu’à ce qu’une voix s’élève du petit appareil attaché au poignet de Sherav-An. 
- « Ici l’Inari ! Ca y est, on a le colis ! Nous repartons comme prévu. » 
- « Il est temps que vous repartiez également, » lança Alyecha. 
- « Oui, l’heure du départ est pour bientôt mais avant cela… » 
Sherav-An pointa son disrupteur sur Alyecha. 
- « J’ai une dernière mission… » 

* * * * * 

Station Lys 5, OPS, 
- « Bon dieu ! Mais comment c’est possible ! ! » 
Daniel Faucher venait d’entrer dans l’OPS, il était furieux. Kharpov et Kerchak

le regardèrent. Le Geckorien était de plus en plus anxieux et ce qu’il entendit lui
confirma que les ennuis n’étaient pas finis. 

- « Il ont enlevé Kcinna ! ! » rugit Faucher. 
- « Veuillez noter que, conformément à l’ordre général 5, je prends le

commandement de Lys 5, déclara le Colonel Kharpov. Ceci prend effet maintenant et
ce, jusqu’à nouvel ordre.» 

Daniel Faucher fonça sur lui mais Kerchak le stoppa. 
- « Vous croyez vraiment que c’est le moment ! ! A croire que vous n’attendiez

que cela, maudit bureaucrate ! hurla Faucher dans les oreilles de Kerchak. » 
- « Amiral Faucher, je crois que vous devriez vous reprendre…, » murmura le

Geckorien qui avait du mal à tenir Faucher éloigné du Russe. 
- « Alors que vous ne pensez qu’à votre Kcinna, j’ai déjà envoyé l’Indépendance à

la poursuite du vaisseau romulien, annonça Kharpov. » 
- « Quel vaisseau romulien ? ! » 
- « Celui qui s’est décloacké près de la station et qui a récupéré le Warp Core. »



- « Pourquoi on ne l’a pas repéré ? ! Daniel Faucher avait perdu son flegme
zakdornien et l’air suffisant de Kharpov n’arrangeait rien. 

- « Peut-être parce qu’il était cloaké, » avança Kharpov d’un air condescendant. 
- « Les vaisseaux conquérants n’étaient que des leurres. Ils ont forcé nos

vaisseaux à se focaliser sur eux, ajouta Kerchak qui tenait toujours un Faucher prêt à
en découdre avec Kharpov. » 

- « Monsieur, j’ai la destination des vaisseaux conquérants, » dit Eva Miesner
depuis sa console, « ils se dirigent tout droit vers le Wormhole. » 

- « Envoyez le Solstice là-bas et avertissez les Eldoriens, » ordonna Kharpov. 
- « Et que comptez-vous faire pour l’Amirale Alyecha ? » demanda Faucher. «

Si, bien sûr, son sort vous intéresse… » 
- « Le Nordik est parti il y a 2 minutes. Lorsque les vaisseaux Conquérants sont

partis, un autre vaisseau a récupéré les navettes qui sont allé sur Iris III. Il est fort
à parier que l’Amirale Alyecha, si elle est toujours en vie, est à bord de ce vaisseau. » 

- « Pourquoi Lys 5 n’a pas réagi avant ? ! Qu’est-ce que vous foutiez pendant
qu’on était en bas ? » 

- « Les Conquérants étaient très bien organisés, ils ne nous ont laissé aucune
chance, » répondit Kerchak, dépité. « Pas de communications ni de téléportation
possible, on ignorait ce qui se passait là-bas… » 

- « Ils savaient qu’Alyecha étaient sur Iris III à ce moment-là, ils étaient même
très bien informé sur nous. » 

Kharpov croisa les bras, d’un air hautain. 
- « Ca n’explique pas pourquoi l’Amirale Alyecha a délibérément livré le Warp

Core à nos ennemis… 
- « Vous vous foutez de moi, là ? ! » cria Faucher. 
Kharpov eut un sourire mauvais. 
- « Non, Amiral Faucher, je suis tout à fait sérieux… »



CHAPITRE 11 : La manœuvre Kharpov 

Stygeros, Quelque part en Yzon, 
En centre du vaisseau flottait des nombreuses créatures. Elles allaient et

venaient, vaquant à leurs occupations routinières. L’une d’elles nageait doucement
autour d’un énorme pilier couvert de voyants et d’écrans. De temps en temps, elle
regardait en sa direction et jeta un coup d’œil sur les données qui défilaient
continuellement. 

Yzon vivait sous ses yeux, rien ne lui échappait. 
Ainsi, il apprit avec délectation que Si-Tok avait débutait l’attaque de Tii. Les

Tiniens étaient en déroute et Lys 5 avait apparemment envoyé qu’un minuscule
vaisseau à leur aide. L’Uss Husky allait bientôt être détruit selon les dires de Si-Tok.
Celui-ci commandait depuis longtemps sa petite flotte. Oro-Nak ne regrettait pas de
lui avoir confié un portail. C’était un honneur qu’Oro-Nak dispensait rarement. Mais
Si-Tok avait toutes les qualités requises pour commander sa propre tribu :
détermination, courage et… soif de revanche ! 

- « Oro-Nak ! » 
Le commandant du Stygeros s’immobilisa en reconnaissant la douce voix de sa

protégée : Val-Elek. 
- « Qui a-t-il, ma douce ? » demanda-t-il, soudain heureux de voir la visage

gracile de Val-Elek. 
- « Tous les pions sont placés. » 
- « Il semblerait, en effet. » 
- « Alors, agissons, Grand Oro-Nak ! Les Conquérants sont prêts à envoyer leur

première vague. Ces stupides créatures ne pensent qu’à détruire. » 
- « Modère tes propos, ma belle. Ils sont des alliés forts utiles. » 
- « Oh, oui, ils le sont. Mais leur civilisation ne pourra jamais rivalisé avec la

notre. » 
- « Tu marque un point. » 
Val-Elek nagea jusqu’à son mentor. Elle se colla contre lui et leva son visage vers

le sien. 
- « Vous prouverez à Hela qu’elle avait tord. Et nous pourrons enfin en finir avec

cette errance… » 
- « Et tu auras enfin ta récompense. » 
- « Oui… Iris III… Elle sera enfin à moi ! » 
Val-Elek était au comble de l’excitation. Cela faisait deux ans qu’elle attendait

de pouvoir prendre sa revanche sur ceux qui avait osé détruire son portail deux ans



auparavant. 
Son magnifique jouet… ! Ces démons allaient payer ! ! 

* * * * * 

Station Lys 5, Système Iris, 
P-O Chiasson, le chef de la sécurité, n’en croyait pas ses yeux. Il était au brig.

Mais du mauvais côté du champ de force ! 
Il serra les poings en regardant l’officier en face de lui. 
- « Je suis navré, » commença Kerchak. « Mais… » 
- « Vous allez me laisser moisir ici ? ! » 
- « Les ordres du Colonel Kharpov sont clairs. » 
- « No way ! » 
Kerchak ne put s’empêcher de sourire. 
- « On peut savoir ce qui vous fait rire… ? » 
- « Je trouvais juste… plutôt ironique de voir le chef de la sécurité enfermé

dans son propre Brig… » 
- « Ah ouais ! ? Ca vous fait marrer ? Vous êtes de mèches avec Kharpov, c’est

ca ? ! » 
- « Voyons, Colonel ! Pour l’instant, l’Amiral Faucher et moi-même essayons de

ménager la chèvre et le chou. » 
- « ET C’EST QUI QUI JOUE LE ROLE DU CHOU LA DEDANS ? » 
Kerchak se mordit la lèvre inférieure pour ne pas rire. 

* * * * * 

- « Sérieusement… Cet endroit va bientôt pouvoir s’appeler Goulag 5 si ca
continue comme ca… Cet idiot congénital nous mène tout droit à la catastrophe ! » 

Prosnias Cassidy descendit du biobed. Après l’attaque éclair des Conquérants,
lui et Eric Esclamadon avaient été téléporté au sickbay avec une dizaine de blessés. 

Il se massa l’épaule et jeta un regard noir autour de lui. 
- « Vous êtes énervé parce que vous êtes au chômage technique, » lui lança

Esclamadon. 
- « Vous aussi, il me semble ! » 
Malgré les objections de l’Amiral Faucher, Kharpov avait fait évacuer Iris III.

Plus personne ne devait rester sur la planète et il était désormais interdit de s’y
rendre. Et comme Cassidy était responsable de la sécurité planétaire et Esclamadon
des affaires publiques d’Iris III… 

Le Colonel russe avait également interdit tout transit de vaisseaux. Seuls les
vaisseaux de Starfleet étaient autorisés de venir s’approvisionner à Lys 5. Daniel «
Klim » Faucher avait déjà reçu une vingtaine de messages d’Eldora et de Tropical III. 

- « Mais je pense que votre équipe va être affecté à celles de Chiasson, »
ajouta Esclamadon. 



- « Pas tout à fait. » 
Les deux hommes se tournèrent vers le Colonel Kharpov qui venait d’entrer dans

le sickbay. 
- « Colonel… » 
- « Monsieur Cassidy ! Ca ne vous fait rien si je vous appelle Prosnias ? ! » 
Cassidy fit une drôle de grimace mais Kharpov ne lui laissa pas le temps de

répondre. 
- « Mon cher Prosnias, Lys 5 va avoir besoin de vous. Nous avons d’un chef de la

sécurité. » 
- « On a déjà un chef de la sécurité, » rétorqua Esclamadon qui s’attendait au

pire. 
- « Plus depuis une demie heure, Commodore. Le Colonel Chiasson a été mis aux

arrêts pour trahison. » 
Il y eut un silence. 
- « Je vous demande pardon ? ? » 
- « Monsieur Chiasson s’est montré très peu coopératif lorsque j’ai voulu en

savoir plus sur ce qui s’était passé exactement sur Iris III. J’ai exprimé mon
étonnement sur le fait que nous nous fassions attaquer au moment précis où l’Amirale
Alyecha et l’Amiral Faucher effectuaient une visite du Iris III. Nous avons également
découvert qu’un message avait été envoyé il y a une semaine vers Squandor avec les
codes de Monsieur Chiasson. Ce dernier a bien sur nié avoir communiqué avec les
Squandoriens. Je dois bien avouer qu’un autre aurait été convaincu par les cris
d’innocence de Monsieur Chiasson mais je ne suis pas un novice en matière
d’interrogatoire. Et je sais reconnaitre un coupable lorsque j’en vois un… » 

Le Russe sourit en voyant la déconfiture des deux officiers. 
- « Je suis désolé, » commença Cassidy, « mais vous allez devoir trouver un

autre pigeon pour… » 
Esclamadon lui donna un coup de coude et l’interrompit. 
- « Ce que vous dire le Lt-Colonel Cassidy, c’est qu’il serait enchanté de prendre

le poste. » 
- « Voilà qui me rassure. J’espère que vous ne me décevrez pas, Prosnias. » 
L’Irlandais dut faire un effort pour sourire et dire : 
- « Vous pouvez compter sur moi… Colonel… » 
Satisfait, Kharpov quitta le Sickbay. Cassidy se tourna aussitôt vers

Esclamadon. 
- « Je serai enchanté ? Mais par les culottes de Saint-Patrick, je préférerai me

couper les deux jambes plutôt que d’obéir à cet imbécile ! » 
- « Dans d’autres circonstances, je serais d’accord avec vous mais le Colonel

Chiasson aura besoin de quelqu’un pour le sortir de là. Je suis persuadé qu’il ne nous a
pas trahis. De plus, Kharpov semble habitué à envoyer en prison tous ceux qui ne lui
lèchent pas les pompes. » 

- « Ok… Alors si c’est pour la bonne cause… » 



* * * * * 

L’Amiral Faucher faisait les cent pas dans l’OPS. Il ressassait les derniers
évènements et comme Kharpov, il se demandait pourquoi les Conquérants avaient
décidé de frapper à ce moment précis. Et il y avait cette Sherav-An qui lui avait
enlevé Kcinna. 

Il avait interrogé l’ordinateur de la station mais il n’avait pu trouver aucune
information sur l’identité de Sherav-An, sa race était inconnue de Starfleet. 

Pourtant, elle était bien informée sur eux, elle l’avait affirmé et en analysant la
situation, il était clair qu’elle et son escouade de Conquérant avaient eu accès à des
informations qui n’étaient pourtant jamais sorti de Lys 5. 

Et il y avait ce message vers Squandor. Supposément émis par Chiasson… 
- « Une sonde vient d’entrer dans le système. » 
Faucher s’attendait à recevoir une de ses fameuses sondes « Visiteurs » sans

trop savoir pourquoi. 
- « C’est le Neptune. Nous recevons des données. Il y a également un message. »
- « Passez-le, » ordonna Daniel. 
- « N’en faites rien, Lt-Cmdr Makela, » lança Kharpov en entrant dans l’OPS. «

Passez le moi dans mon bureau. » 
Le Russe se rendit dans le bureau d’Alyecha. Faucher attendit que Dimitri

Kharpov soit dans le bureau pour rejoindre Makela à sa console des communications. 
- « Qu’est-ce qu’on a ? » demanda-t-il. 
- « Nous avons de nombreuses données sur des augmentations de

concentrations d’Yzon dans l’espace, des coordonnées d’un vaisseau romulien ainsi que
d’une cité immergée sur l’une des quatre planètes du système Menkyb. Il semblerait
que le message de détresse que nous avons reçu les ait menés là-bas. » 

- « C’est dans l’espace romulien ? » 
- « Non, en bordure de celui-ci. «  
- « Il y a également des données sur un vaisseau qu’ils ont détecté près de la

cité immergée. Selon toute vraisemblance, il s’agirait de l’Uss Bombardier. » 
Faucher était sur le point de dire que c’était impossible lorsque Makela reçut un

autre message. 
- « Ca provient du Husky. » 
L’officier des communications passa le message sur l’écran. Faucher vit le visage

d’une Andorienne, derrière elle le décor d’un navire en pleine bataille. 
« Message prioritaire à Starfleet Command de l’USS Husky rattaché à Lys 5.

Le Système Tii subit présentement une forte attaque. La flotte tinniene subit forte
pression et sera bientôt décimé. La station orbitale est au ¾ détruite. Nous tenterons
de les aider. Les belligérants sont 3 navires Klingon. Je répète 3 navires Klingon. Dont
fait parti le « Drux Qon’os » vaisseau amiral de la 4em flotte. Ils sont appuyés par… » 

L’Andorienne, la Lt-Cmdr Tormel, hésita une seconde refusant de croire aux
paroles qu’elle allait prononcer. 

- « Ils sont appuyés par… L’USS Québec ! Demandons un appui immédiat ! Je



répète… » 
- « Le message s’arrête là. » 
- « Qui avons-nous près de Tii ? » 
- « L’Uss Nautilus est le plus près de Tii. Ils sont allés vers la station Salem 2. »
- « Des nouvelles d’eux ? » 
- « Non, Amiral. » 
- « Vous pouvez leur envoyer le message du Husky ? » 
- « Hum… Ah, le message est envoyé. » 
- « Merci, Lt-Cmdr. » 
Kharpov sortit enfin du bureau d’Alyecha. 
- « Quel message ? » demanda-t-il, tout à coup suspicieux. 
- « Tii est attaqué, le Husky est en difficulté, il demande de l’aide. Le Nautilus

est peut-être capable de leur porter assistance le plus vite possible. » 
- « Envoyez le message suivant au Husky : Ordre du Colonel Dimitri Kharpov,

détaché spécial de la Fédération et du Comité Militaire, Commanding Officer de la
station Lys 5 : veuillez quitter le système Tii au plus vite pour vous reporter à Lys 5.
Ne prenez plus part aux combats, je répète, ne prenez plus part aux combats. » 

Il y eut un moment figé. 
- « Makela ? » demanda le Russe. 
- « Je… » L’officier des communications regardait tour à tour Faucher et

Kharpov. 
- « Ne suivez pas cet ordre ! » cria Faucher. « Kharpov, je ne sais pas ce que

vous cherchez à faire mais les Tiniens sont nos alliés et il est de notre devoir de leur
venir en aide. » 

- « Lt-Cmdr Makela, envoyez ce message immédiatement. » 
L’officier subissait les regards des deux officiers et finalement, il céda à

Kharpov. 
- « Message envoyé… », dit-il piteusement. 
- « Je vous remercie, Lt-Cmdr. Nous ne sommes plus en mesure de perdre des

vaisseaux ainsi. Lys 5 est notre priorité jusqu’à ce que nous retournions dans la Voie
Lactée. » 

- « Alors, votre décision est prise… » 
- « Oui, Amiral. Tous les personnels de Starfleet sera évacué vers notre galaxie

et le wormhole sera scellé. » 
Kharpov toisait Faucher du regard. 
- « Yzon est un danger constant pour notre espace. Nous ne pouvons pas nous

permettre de laisser un passage ouvert entre nos deux galaxies, permettant ainsi à
nos ennemis le moyen d’envahir l’espace de la Fédération. » 

Kharpov eut un sourire carnassier. 
- « Je n’ai pas l’intention de laisser l’Histoire se répéter ! » 
- « Heu… je… Colonel, nous recevons un autre message. C’est le Nautilus.

Visiblement, ils sont en train de combattre des vaisseaux Squandoriens, ceux-ci ont
attaqué Salem 2 qui s’est retrouvé sans défense. » 



- « Envoyez le même message au Nautilus, qu’il quitte Salem 2… » 
Faucher était véritablement horrifié. Il murmura : 
- « Vous ne savez pas ce que vous êtes en train de faire… »



CHAPITRE 12 : Nous sommes Conquérants 

Quelque part dans la Galaxie d’Athor, Vaisseau conquérant, 
Il faisait noir. L’Amiral Edrim, commandant de l’Uss Solstice, ne voyait pas à

deux mètres devant lui. Il lui fallut quelques secondes pour que ses yeux
s’accommodent et qu’ils commencent à percevoir quelque chose. Un peu de bruit se fit
entendre autour de lui. Il n’était pas seul. 

Edrim entendit alors une bordée de jurons à faire pâlir un Klingon et reconnu
aussitôt son chef ingénieur. 

- « Cmdr StGeorge ? « Demanda Edrim 
- « Oui Amiral, je suis là. » 
En fait, ils comprirent très rapidement que d’autres officiers du Solstice

étaient là avec eux. 
C’est à ce moment qu’une vive lumière vint éclairer toute la pièce. Ils purent

alors apercevoir qu’ils devaient se situer dans une des prisons du vaisseau conquérant.
En face d’eux se tenait deux êtres insectoïdes, ils étaient debout sur quatre grandes
pattes et devaient mesurer près de trois mètres de haut. Ils avaient des mandibules
frontales. Leur carapace semblait plus dure que de la pierre. Ils tenaient chacun deux
grandes lances qui semblait pouvoir tirer des rafales de plasma. 

Ils s’écartèrent pour laisser passer un être à peine plus petit qu’eux. Une sorte
d’homme aquatique de deux mètres cinquante de haut que même Edrim, et ses
nombreux voyages dans la galaxie d’Yzon, n’avait jamais rencontré. 

- « Bonjour à vous, Fédération ! Bienvenue dans la galaxie d’origine des
conquérants. Je me nomme MYST-IK, sans vouloir me vanter, c’est moi qui commande
cette galaxie ! » 

- « Relâchez nous ! Vous n’obtiendrez rien de nous. » Dit Edrim 
- « Mais je le sais bien. Vous êtes aussi insignifiants qu’inutiles. Votre mort est

programmée pour bientôt ! Mais je tenais à me présenter à vous, histoire que vous
connaissiez votre bourreau avant de mourir ! Vous m’excuserez, j’ai une flottille de
vaisseaux Anzatis à détruire. Je reviendrais plus tard. » 

L’être aquatique tourna les talons et disparut aussi vite qu’il était apparu. Ses
gardes conquérants le suivirent comme son ombre. 

* * * * * 

Myst-Ik passa deux doigts sur ses minces lèvres. Il était soucieux et anxieux.
Il avait fait bonne figure devant les officiers de la Fédération et durant quelques



secondes, il s’était même réjoui de leur infortune. 
Le Solstice avait suivi leurs vaisseaux jusqu’au wormhole qui, contre toute

attente, débouchait à présent sur la galaxie Athor. Le Solstice n’avait jamais figuré
dans le plan de Myst-Ik mais cela n’avait guère d’importance. 

Ce qui inquiétait à présent le Visiteur, c’était ces Anzatis qui combattaient
farouchement les Conquérants dans cette partie de la galaxie. 

Myst-Ik regarda le petit objet implanté légèrement sous la peau au niveau de
son poignet. Des chiffres défilaient sans relâche. Visiblement, il ne lui restait que peu
de temps d’autonomie pour son dispositif respiratoire. Il allait devoir rejoindre ses
quartiers rapidement. 

Il arriva dans la salle de commandement et s’adressa à un Conquérant. Depuis
peu, il arrivait à distinguer les individus conquérants avec un peu plus de facilité. 

Le Shhiien qu’il avait devant lui devait être 256 of 15. Le seul Conquérant qui
s’adressait à lui. 

- « Nous devons installer notre base le plus vite possible, » lança le Visiteur. 
- « Les troupes Anzatis vont poser problème. » 
Myst-Ik avait du mal à traduire correctement le langage des Conquérants, il

n’avait pas l’aisance que démontrait son amie Sherav-An. Et les petits bruits de
mandibules des Conquérants lui donnaient mal au crane. Le Chant des Visiteurs, leur
douce mélopée, lui semblait si loin. 

- « Nous n’avions pas prévu cette situation, » commença Myst-Ik pour se
justifier. 

- « Et il y a le Solstice, » déclara 256 of 15. « Nous aurions du détruire tous les
vaisseaux présents autour de la station de la Fédération. Nous aurions pu détruire
cette station. » 

- « Vos vaisseaux n’auraient pas tenu, » avança Myst-Ik, espérant que le
Conquérant ne prenne pas cela pour une insulte. Leurs réactions étaient souvent
imprévisibles. 

- « Le sacrifice est acceptable, » caqueta le Shhiien sans la moindre réaction
particulière. 

- « Oui, la mort ne vous effraie pas… Ca, je le sais. » 
- « Nous ignorons la mort. Nous sommes Conquérants. » 
Myst-Ik eut un sourire crispé. Il n’avait pas l’intention de se sacrifier pour les

beaux yeux de ces créatures et encore moins pour la gloire d’Oro-Nak et son peuple. 
Que ses insectes meurent par centaines, cela lui importait peu, tant que lui,

Myst-Ik restait en vie ! 
- « Réglez cette histoire d’Anzatis. Utilisez les prisonniers s’il le faut. Ah oui et

essayez tout de même de perdre un minimum de vaisseaux. Nous avons un voyage de
retour à faire… » 

Le Conquérant s’inclina légèrement. 
- « Nous n’avons pas oublié les promesses. » 
Myst-Ik regarda le Conquérant avec un dégout non dissimulé. L’alliance entre

son peuple et les Conquérants lui avaient toujours laissé un arrière gout de défaite,



comme s’il s’était allié avec le diable. Il lui tardait tant de retrouver le Stygeros et la
douceur de Val-Elek. 

Il n’était pas fait pour la guerre mais le Grand Maître Oro-Nak en avait décidé
autrement. Alors Myst-Ik faisait bonne figure. Il affichait en permanence son air
hautain propre aux Visiteurs et n’hésitait pas à se déclarer Commandant d’une galaxie.

C’est ce qu’aurait fait Oro-Nak. 

* * * * * 

Système Kor Ta, 
A vingt années-lumière de Lys 5 se trouvait Kor Ta et ses sept petites planètes.
L’équipage de l’Uss Boréal avait trouvé ce petit système charmant jusqu’à ce

que les Conquérants pointent le bout de leur nez. 
Le spectacle qui s’offrait aux yeux des officiers sur la Passerelle était assez

phénoménal : des dizaines de navettes sortaient des vaisseaux Conquérants et
pénétraient dans l’atmosphère de la planète. Autant cela ne paraissait pas de bon
augure, autant cela n’avait pas l’air d’une force d’invasion. S’ils avaient voulu attaquer
cette planète, ils auraient bien pu le faire avec l’armement principal de leurs
vaisseaux, c’est à dire le canon gigantesque qui constituait essentiellement le devant
du vaisseau. 

- « Sommes-nous bien camouflés ? » Demanda Vizs 
- « Le chameleon field et les projecteurs sont fonctionnels. » Répondit Moprâ 
- « Est-ce qu’on peut utiliser l’émetteur subspatial à faisceau concentré pour

communiquer avec l’away-team ? » Demanda Vizs 
- « Négatif. L’angle ne nous permet pas d’entrer en contact avec les dernières

coordonnées connues de l’équipe au sol. » Répondit Loural 
Un bip sur la console tactique attira l’attention de la tacticienne. 
Quelque chose avait mal fonctionné... Un vaisseau Conquérant avait quitté son

orbite et se dirigeait directement sur le Boréal. 
- « Vous êtes certaine que les systèmes fonctionnent normalement ? » Demanda

Vizs de nouveau 
- « Absolument ! » Répondit Moprâ 
- « Non, non, non ! ! ! » S’exclama alors Daniels 
- « Quoi ? » Demanda Vizs 
- « Les thrusters ! Ils font lever la poussière du sol lunaire ! ! ! Ils ne voient pas

le Boréal, mais ils voient définitivement quelque chose d’anormal ! » Répondit Daniels 
Un coup très mal calculé, mais l’urgence de la situation n’avait pas permis de

longues réflexions. Mais il était clair à ce moment que le Boréal était dans de beaux
draps. 

* * * * * 

Sur l’écran principal, on voyait la surface de la lune. Tout semblait normal, mais



un détail avait attiré l’attention d’un officier Shhiien. Un faible déplacement à peine
perceptible. Un coup d’œil plus près avait permis d’identifier un nuage de poussière
entourant un large monticule du relief lunaire. Ils connaissaient bien ce système et
aucun phénomène du genre n’avait jamais été répertorié sur cette lune. 

L’officier Shhiien émit une série de claquements buccaux et quelques
Conquérants, Shhiiens et Tokou’kans, se mirent à effectuer diverses tâches.



CHAPITRE 13 : L’honneur des Klingons 

Station Lys 5, Système Iris, 
Le Colonel Kharpov était assis derrière le bureau de l’Amirale Alyecha. Il

affichait un air serein et lisait tranquillement un PADD. Devant ses yeux défilaient les
dernières nouvelles de la flotte de Lys 5. Ce n’était guère brillant à voir. 

Kharpov sourit. Tout allait très bien. 
Il appuya sur le PADD et la voix du Major Cole retentit : 
« Ici le Major Cole FO de l’Uss Husky, nous ne quitterons pas le secteur à moins

que cet ordre ne provienne de l'amirale Alyécha ou de l'amiral Faucher ou d'une
personne mandatée par eux. Nous demandons pour discuter avec l'amirale Alyécha ou
l'amiral Faucher ou une personne mandatée par eux. Cole out ! » 

Dimitri Kharpov posa le PADD puis il se tourna vers les baies vitrées. Il tira sur
sa veste d’un coup sec et murmura : 

- « Imbéciles… » 

* * * * * 

Daniel « Klim » Faucher faisait les cent pas dans ses quartiers. Il ruminait et
maudissait le Russe qui avait pris le contrôle de la station. 

Le Zakdornien s’assit devant son terminal et soupira. Au bout de quelques
secondes d’hésitation, il se décida et demanda à l’ordinateur d’ouvrir une
communication protégée vers Tropical III. 

Il attendit un peu puis le visage d’un Klingon apparut à l’écran. 
- « Ambassadeur Khov. » 
- « Amiral Faucher ! Que puis-je pou vous ? » 
- « Je vais être assez franc, Ambassadeur. Et j’espère que vous ne m’en

voudrez pas… » 
- « Dites toujours. » 
- « Vos vaisseaux ont-ils attaqué Tii ? » 
Il y eut un moment figé. Faucher put voir une lueur d’incompréhension et de

surprise dans les yeux de Khov, ce qui répondait en partie à ses interrogations. Puis
vint la réaction à laquelle s’était attendu Daniel. 

- « Bien sur que non ! ! Comment osez-vous porter de telles accusations ! ? »
beugla le Klingon en montrant les dents. 

- « D’après les dires de l’Uss Husky, les Tiniens ont été attaqués par plusieurs
vaisseaux klingons. Et selon toute vraisemblance, l’un d’eux serait le Drux Qo’nos. » 



- « Ce vaisseau est rattaché à la défense de Tropical III. » 
Cela, Faucher le savait très bien. 
- « Je connais bien ce vaisseau et également l’homme qui le commande. Le Drux

Qo’nos est commandé par l’Amiral Jalk’oW. Et il commande également la 4ème flotte
de l’Empire. » 

- « C’est exact. Jalk’oW est un Klingon honorable et sa Maison s’est souvent
illustré dans de glorieuses batailles. » 

- « Mais ? » Faucher avait senti que Khov disait ses paroles à contrecœur. 
- « C’est un frondeur, » cracha Khov. « Il aime agir librement… Trop librement à

mon gout… Mais de là, à attaquer Tii… ! Ca ne me parait pas vraisemblable. » 
Aussi invraisemblable que de voir le Québec réapparaitre et s’en prendre aux

Tiniens… Sans parler du Bombardier que le Neptune avait découvert… 
Il y avait quelque chose qui clochait et Faucher n’arrivait pas à rassembler tous

les morceaux du puzzle. L’enlèvement d’Alyecha, le Vol du Warp Core, les vaisseaux
Conquérants qui avait filé vers le wormhole, le silence de certains vaisseaux ainsi que
des Eldoriens et Salem 2 attaquée, l’arrivée de Kharpov et ses plans, tout ceci
tournait dans la tête de Faucher mais rien ne semblait avoir de cohérence. Son
instinct lui disait que tout ceci avait un lien, un but caché qui allait fatalement leur
sauter en pleine figure. 

Et Kharpov qui ne prenait aucune mesure satisfaisante… 
La station avait pu récupérer un warp core et elle avait retrouvé un peu

d’autonomie mais elle était loin d’être en sécurité. 
Kharpov avait rappelé des vaisseaux mais aucun d’eux n’avait obéi. Cela aurait du

scandaliser n’importe quel commandant mais Kharpov, lui, n’avait pas réagi en recevant
les réponses du Nautilus et du Husky. Faucher avait même cru déceler du
contentement sur son visage. Un seul vaisseau avait obéi mais Kharpov avait du utiliser
des méthodes indignes d’un commandant. 

- « Il l’a menacé…, » pensa Faucher. « Ce type a osé menacer un Capitaine de
cette flotte ! ! » 

- « Nous avons appris que Lys 5 avait subi une attaque. Avez-vous besoin
d’assistance ? » demanda Khov. 

- « Nous avons subi très peu de dommages. » 
Faucher évita d’aller dans les détails. Il remercia Khov et coupa la

communication. 
Puis il fit le compte : 
Le Solstice avait suivi les vaisseaux Conquérants qui avaient attaqué Lys 5 :

Aucune nouvelle. 
Le Nordik avait poursuivi les kidnappeurs d’Alyecha : Aucune nouvelle. 
L’équipage de l’Indépendance devait remettre la main sur leur Warp Core :

Aucune nouvelle. 
Le Nautilus devait s’enquérir de la station Salem 2 : Il avait fait face aux

Squandoriens et refusait de suivre les ordres de Kharpov. 
Le Husky devait prendre des nouvelles de Tii : Il combattait à présent de



mystérieux ennemis et avait lancé un appel de détresse. 
Le Boréal était en mission d’exploration depuis un moment : Aucune nouvelle. 
Le Neptune avait répondu à un message de détresse provenance de la frontière

romulienne : Il avait découvert une cité et le Bombardier. Et la présence d’un vaisseau
romulien… 

Mais Kharpov avait muselé cette dernière information. 
Faucher afficha une carte de la région et plaça les vaisseaux selon leurs

dernières informations. Le Zakdorien frissonna en constatant que tous les vaisseaux
avaient été envoyés le plus loin possible de Lys 5. 

Faucher tourna la tête vers la fenêtre. N’importe quel ennemi pouvait se
trouver hors de porter des senseurs de la station et frapper à tout moment. 

Et personne n’entendrait leurs cris… 

* * * * * 

L’Amiral Jalk’oW était un Klingon patient. Et il n’était pas du genre à sortir son
met’leth pour rien. Pourtant, face à cet énergumène, il était prêt à céder à sa colère
grandissante. 

Le Drux Qo’nos accompagné de ses vaisseaux avait fait route vers Lys 5.
Jalk’oW et ses hommes venaient d’arriver et malgré l’ordre de ne pas accoster à Lys
5, le Klingon avait décidé de faire un petit tour sur la station. Les dernières nouvelles
qu’il avait de Lys 5 ne lui plaisaient guère. 

A peine eut-il mis un pied sur la station qu’un officier lui mit le grappin dessus !
L’homme s’était montré assez peu poli et voilà que maintenant, il l’accusait d’avoir
attaqué une planète alliée. 

Oui, Jalk’oW était très patient. Mais il avait senti le vent tourner et avait porté
une main à l’arme qu’il portait à la ceinture. 

- « Vous allez être conduit au brig et vous allez répondre à mes questions ! »
cria Kharpov. 

Le Klingon s’approcha de l’humain et le toisa de toute sa hauteur. 
- « Et vous allez faire ca tout seul… ? » demanda-t-il de sa voix grave. 
- « Mes hommes vont s’occuper de vous, Amiral Jalk’oW. » 
- « Excusez-moi, Colonel mais je crois que c’est à moi de me charger de ca », dit

une voix derrière eux. 
Cassidy venait d’arriver et il se félicita intérieurement de son timing

impeccable. 
- « Bien sûr, bien sûr ! Je veux un rapport complet dans la demi-heure ! ordonna

Kharpov un peu pris de court. Il lança un dernier regard noir au Klingon et tourna les
talons. » 

- « Amiral, que diriez-vous de discuter en marchant un peu ? demanda Cassidy. 
- « Pas de brig ni de menottes ? rétorqua Jalk’oW, amusé. 
- « Non », répondit l’Irlandais, sombrement. 
Les deux hommes marchèrent un moment. 



- « Allez-vous me dire pourquoi ce fils de Targ m’est en doute mon Honneur ? » 
- « Le Drux Qo’nos a attaqué Tii. » 
- « Ah, vous vous y mettez aussi. » 
- « C’est ce qu’affirme le Husky. Il combat en ce moment dans le système des

Tiniens. » 
- « Colonel Cassidy, je suis venu jusqu’ici à bord du Drux Qo’nos. Nous avons

quitté Tropical III il y a quelques heures. Et si vous ne me croyez pas, vous pouvez
interroger le journal de bord de mon vaisseau. » 

- « Je vous crois. Alors la question est : qui attaque les Tiniens en se faisant
passer pour nous ? »



CHAPITRE 14 : G.E.R.T.H.R.U.D., l’arme X 

Quelque part dans la galaxie d’Athor, 
- « Manger câbles ! Manger câbles ! Manger câbles ! Manger câbles ! Manger

câbles ! Manger câbles ! ! ! ! » 
La vie de Ger’Thrud n’était guère facile et cela ne s’était pas arrangé depuis

qu’elle s’était fait téléporté sur le vaisseau conquérant. 
Ses deux petits yeux noirs scrutèrent les environs et sa truffe rose se mit à

renifler les conduits qui passaient devant elle. 
Ger’Thrud longea le couloir sur ses quatre pattes grassouillettes. Mais elle dut

stopper net sa progression lorsqu’une immense créature surgit devant elle. La chose
ne ressemblait à rien à ce qu’elle avait côtoyé jusqu’ici. Son instinct lui dicta de ne pas
se faire remarquer. Elle se blottit dans un coin en regardant l’insecte géant s’éloigner
lentement. 

- « Doit trouver à manger… ! » 
La faim fut plus forte que la peur. Elle sortit de sa cachette avec prudence, son

museau reniflait la moindre odeur. Elle se frotta nerveusement la truffe en bougeant
ses moustaches. Cet endroit lui donnait vraiment la chair de poule. Mais où était donc
passé l’endroit où elle vivait avant ? C’était chaud et douillet et il y avait toujours
quelque chose à manger. 

Ger’Thrud prit son courage à deux pattes et s’engagea dans la pièce d’où
provenait l’insecte. 

Elle avança jusqu’au centre de la pièce et s’arrêta. Elle observa autour d’elle en
se mettant sur ses deux pattes arrière. Ici, cela sentait bien meilleur que dehors mais
elle ne sentait toujours pas de quoi manger. Pas même un petit câble à grignoter ! 

Tout à coup, dans un grand fracas, le sas devant elle s’ouvrit. De l’eau en jaillit
et créa de petites flaques autour de Gertrude. Une créature toute bleue apparut et
sauta devant elle. 

- « Nom d’un Brëtzzail ! Qu’est-ce que c’est que cette horreur ? », cria la
créature en pointant sa main palmée vers la pauvre Ger’Thrud qui regardait les
flaques d’eau avec curiosité. 

Le Visiteur prit son arme accrochée à sa ceinture avec lenteur. Puis à la vitesse
de l’éclair, il bondit sur Ger’Thrud. Cette dernière eut tout juste le temps d’esquiver
l’attaque, non sans perdre deux trois poils au passage. Le couteau n’était pas passé loin
de sa tête. 

- « Viens ici, immonde mammifère ! ! », hurla le Visiteur. 
Ger’Thrud esquiva une deuxième attaque et sauta à la figure de son assaillant.



Le Visiteur lâcha le couteau en battant des bras et poussa de petits cris affolés. 
Immédiatement, deux conquérants armés de lances arrivèrent dans les

quartiers du Visiteur. 
- « TUEZ CETTE CHOSE ! ! » 
- « L’animal est sur votre tête. Si nous tirons, vous pourrez être gravement

blessé, » annonça stoïquement l’un des Goii’kans. 
- « MAIS FAITES QUELQUE CHOSE, IMBECILES ! ! » 
Ger’Thrud se cramponnait comme une enragée au visage du Visiteur. L’arrivée

des deux insectes l’avaient un peu plus paniqué. 
Un des Goii’kans attrapa Gertrude et tira. Elle dut lâcher prise. Elle poussa de

petits cris affolés. L’insecte l’observa. 
- « Cette créature est inoffensive. » 
- « Ah vraiment ? ! » lança le Visiteur. Ger’Thrud avait laissé quatre belles

marques sur son visage. Et l’une d’elle saignait un peu. 
Ger’Thrud mordit le Conquérant qui la lâcha, étonné. Les deux incisives de

Gertrude avaient réussi à percer la carapace de l’insecte. 
Sans demander son reste, Ger’Thrud sauta hors de la pièce. Les deux

conquérants et les Visiteurs partirent à sa poursuite. Les Goii’kans utilisèrent leurs
lances à plasma. La petite Ger’Thrud sentait de temps en temps un tir passer non loin
d’elle. 

Ca sentait le roussi ! Mais Ger’Thrud était championne de sprint. Les trois
gugusses qui la poursuivaient n’avaient aucune chance. 

Elle put les semer assez facilement et les cris du « Tout Bleu » se faisaient de
plus en plus lointains. Et comble du bonheur, Ger’Thrud tomba sur un large conduit
remplis de jolis câbles à mâchouiller. De quoi se remettre de ses émotions. 

Mais au bout de quelques minutes de masticages, elle entendit des voix. 
« Ger’Thruuuuud ? ! ? Houhou…. Ger’Thrud ? ! ? » 
Elle stoppa net de manger et releva sa petite tête poilue. Elle connaissait cette

voix. Elle entendit d’autres voix et certaines d’entre elles étaient familières. 
- « C’est encore ces cafards qui viennent nous interroger ou pour nous tuer…. » 
- « Calmez vous, ce n’est pas cela du tout, c’est notre mascotte. » 
- « Mascotte ? » 
- « Notre marmotte klingonne. » 
Ger’Thrud se faufila un peu plus dans le conduit et s’approcha des voix. 

* * * * * 

Galaxie d’Athor, Vaisseau conquérant de Myst-ik, 
- « Alors Commander, et ces combadges ? » Demanda Edrim 
- « Cela ne marche pas. Je suppose que les fréquences utilisées par nos

combadges ne correspondent pas à celles des champs de forces des conquérants. »
Répondit St Georges 

- « Donc il faut trouver cette foutue marmotte. » 



Comme si un quelconque être céleste avait entendu les paroles du Commandant
du Solstice, un bout de la paroi du mur de la cellule s’effondra, et une grosse truffe
poilue semblait en émerger. 

- « C’est Ger’Thrud ! » Dit Breathnach 
* Bah oui, tu pensais voir arriver la fanfare avec les pom-pom girls ? * Pensa

Ge’Thrud 
Un dernier coup de patte et cette fois l’accès à la liberté s’offrait

complètement aux officiers du Solstice. 
La marmotte klingonne alla directement vers Edrim. Ce dernier un peu gêné,

mais se devant de remercier un de ses membre d’équipage se mit à lui caresser avec
vigueur haut du crane. 

- « Cmdr St Georges, laisser tomber les combadges et mettez en place le plan
B, celui avec la marmotte ! » Ordonna Edrim 

* Des trucs à bouffer encore… Chouette ! * 
Ted récupéra le cure dent de Fenian, un des combadges et s’appliqua à installer

sur la tête de la marmotte le dispositif auquel avait pensé Edrim. 
Quelques minutes plus tard, c’était prêt. L’ingénieur était content de lui, mais il

se souviendra longtemps de ce petit moment en tête à tête avec une marmotte
klingonne. Il en garderait aussi pas mal de griffures et de morsures au visage… 

Edrim demanda à tout le monde de reculer. Il était seul en face de la marmotte.
Son visage était tout prêt de la truffe de la bestiole. Il se pencha d’avantage et se
mit à parler tout doucement dans l’oreille de Ger’Thrud. 

* Le bajoran qui murmurait à l’oreille des marmottes...* Pensa Breatnach 
- « Voilà… » Dit Edrim 
- « Voilà quoi ? » Demanda F. Faraday 
Edrim était revenu auprès des autres. 
- « Voilà elle est prête à nous aider. Elle sait ce qu’elle doit faire. » Dit-il 
Ted St Georges ne put s’empêcher de lever un sourcil à la vulcaine, tant il était

surpris d’entendre cela, et surtout que quelqu’un puisse croire que cette bête idiote
allait pouvoir les sortir du mauvais pas dans lequel ils étaient. Et pourtant quelle ne
fut pas sa surprise, lorsqu’il vit la marmotte repartir en trombe par le trou duquel elle
était arrivée quand Edrim lui fit signe. 

- « Mais qu’est-ce que vous lui avez dit ? » Demanda F . Faraday 
- « Rien… Enfin trois fois rien, juste qu’elle pourrait bouffer tous les fils des

quartiers de Bib. Cela à sembler lui plaire, pour autant que j’en sache. » Répondit
Edrim 

- « Vous avez une bestiole sur votre vaisseau ? Elle s’est fait téléporter en
même temps que vous, et là vous êtes en train de me faire croire que c’est elle qui va
nous aider ? » Demanda Xar 

- « Oui commandant ! » 
- « Si ca marche, je veux bien faire des fojitas à tout votre équipage, tiens ! »

Dit Xar 
- « Ca se mange ? » Demanda Breathnach 



- « Bien sur ! C’est mon plat préféré ! » Répondit Xar 
Sur ces mots, Fenian ne pensait déjà plus au morceau de son uniforme qui avait

été déchiré pour pouvoir accomplir le plan : « Ger’Thrud Fatale » 
- « Serions nous sur les bases d’une possible alliance ? Après tout, pour nous

faire ces fojitas, il faudrait que vous sortiez aussi de cette prison. » Demanda Edrim 
- « Evidemment que c’est une proposition d’alliance. Vous êtes ma meilleure

chance depuis que j’ai été pris. Je ne vais pas la laisser passer ! Vous m’aidez à sortir
de là et moi je vous donne tous les renseignements que j’ai sur cette galaxie, sur les
Anzatis et ces fichus cafards. » Répondit Xar 

- « Y’a mieux comme premier contact, mais marché conclu ! » 
A l’étonnement général, quelques minutes plus tard, Ger’Thrud avait fini de

bouloter les câbles du champ de force et ce dernier disparut dans un léger
crépitement fort peu agréable à l’oreille. 

- « Nous sommes libres ! » Dit Breatnach 
- « Ouais bha si vous ne baissez pas un peu d’un ton, on va vite se retrouver

dedans ! » Rétorqua St Georges 
- « Avec cette caméra, qui doit nous surveiller, nous n’avons que très peu de

temps. Il nous faut des armes ! » Dit F. Faraday 
- « Excellente suggestion. Tous les concepteurs et aménageurs d’espace de

vaisseaux, font tous la même erreur. Le Solstice n’y échappe pas d’ailleurs. Ils
mettent tous le Brig à coté d’une armurerie… C’est pratique pour aider à s’échapper.
Je suis sur qu’il en est de même sur un vaisseau conquérant, et qu’il devrait y avoir un
dépôt d’armes pas loin d’ici. » Dit Edrim 

De l’autre coté de la pièce, St Georges était déjà devant la cellule de Xar et
sur l’ordre de l’Amiral, il coupa le champ de force pour libérer leur nouvel ami.



CHAPITRE 15 : Aux mains de l’Ennemi 

L’Univers aux yeux des Conquérants ne semblait pas si vaste que cela. Pour leur
Reine, Yzon était une minuscule île qui n’avait rien de particulier. Une parmi tant
d’autres… 

Mais c’était là qu’elle était et c’est là qu’elle resterait encore pendant
longtemps. 

Elle avait vu les Visiteurs leur proposer ce qu’ils appelaient « une alliance ». Elle
avait été surprise de voir qu’ils avaient survécu. Le Visiteur qu’ils avaient capturé leur
avait appris beaucoup de choses sur ce qu’ils étaient devenus. 

- « Nous pensions que vous étiez tous mort… Nous vous avons regardé vous
battre… Nous avons vu vos parents et vos enfants mourir… Nous vous avons entendu
appeler à l’aide. » 

La mémoire des Conquérants gardait ces moments si anciens bien
précieusement. Cela faisait parti de l’héritage Conquérant que chaque Goii’kan, Shhiien
et Tou’koukan partageait. L’histoire d’Yzon était inscris dans leurs gènes. 

- « Vos anciens ennemis sont à présent les nôtres, à l’autre bout de cette
galaxie. Aurions-nous du répondre à vos appels de détresse ? Cela aurait-il changé la
donne ? Dites-moi, Arkonans, que seriez-vous devenu si vous n’aviez pas vu la mort de
si près ? » 

La Reine avait accepté de s’unir aux Visiteurs parce qu’elle savait à présent ce
qui résidait dans le cœur des Visiteurs et ce qu’il avait perdu pour pouvoir renaitre,
pour pouvoir être plus fort : ce que les Fédérés appelaient « humanité ». C’était le
premier pas vers le contrôle total de l’Univers. Un premier pas qui menait à mille
autres pas mais c’était le plus important. 

Ainsi pensaient les Conquérants. 

* * * * * 

Vaisseau Conquérant, Système Kor Ta, 
Les Conquérants n’avaient pas hésité une seule seconde lorsque l’Uss Boréal

était apparu. Ils n’avaient pas prévu la présence de vaisseau de la Fédération si
éloigné de leur précieuse station. Néanmoins, les Conquérants n’étaient pas sujets à
l’étonnement ni aux doutes. 

Le vaisseau Conquérant fit feu sur le Boréal. Puis celui-ci disparut à nouveau. Il
n’y avait plus que des débris. 

- « Repérez l’ennemi… ! » 



L’ordre était donné et les Conquérants n’avaient pas l’intention de laisser
l’ennemi fouiner dans leurs petites affaires. 

Il y eut un signal. Un message qui provenait depuis l’espace qui s’étalait au-delà
des limites de ce secteur. La flotte allait bientôt devoir se mettre en route. La
vingtaine de vaisseaux conquérants devait se préparer à quitter Kor Ta. 

Leur destination finale était à 20 années-lumière de ce système solaire. 

* * * * * 

USS Indépendance, 
- « Ya vraiment des jours où… » 
La demie Vulcaine aux commandes de l’Indépendance se massait les tempes en

marmonnant. Le vaisseau venait de quitter précipitamment les abords de Jelena où le
Seniors Staff avait été envoyé en mission. 

- « Ils ont intérêt à retrouver ce foutu Warp Core ! » maugréa la Capitaine
T’Kar. 

- « Capitaine, nous arrivons près du système Voltan. » 
- « Red alert ! Tous aux postes de combat ! » cria T’Kar. 
Elle jeta un coup d’œil à son FO qui n’avait pas pipé mot depuis qu’ils avaient

reçu de nouveaux ordres. 
- « Qu’est-ce que vous avez, Numéro Un ? On dirait que vous avez avalé un

tribule. » 
- « Je tuerai ce Kharpov… » 
- « Remettez-vous, Andy. » 
- « Capitaine ! » 
Le vaisseau venait de sortir de l’hyperespace. L’image du viewscreen changea

brutalement, offrant aux officiers de la passerelle une vue de combat à couper le
souffle. Ils constatèrent avec soulagement que le Nautilus et Salem 2 étaient entiers
et tenaient bon face à l’ennemi. 

La demie Vulcaine sourit. 
- « Allons botter quelques culs squandoriens ! ! » 

* * * * * 

S.E.F. Everquest, Système Voltan, 
Flavia Crag regardait la projection holographique. La petite station Salem 2

tournoyait doucement au centre ; autour d’elle, de petits points lumineux s’activaient
furieusement. 

- « Cette ruse ne sera pas suffisante, Starfleet… » 
La Squandorienne avait lancé ses vaisseaux sur l’Uss Nautilus qui avaient tenté

de récupérer leur station. Le vaisseau fédéré se battait vaillamment et ne semblait
jamais à court de stratagèmes imaginatifs. Flavia devait bien reconnaître ceci : ils
étaient intelligents. 



Mais malheureusement pour eux, ils ne faisaient guère le poids. 
Un petit point rouge disparut de la projection. 
- « Nous venons de perdre un vaisseau, Premier ! » 
- « Oui… Je le vois bien », rugit Crag. 
La salle de commandement fut secouée. L’onde de choc de l’explosion du

vaisseau squandorien venait de frapper l’Everquest. 
- « Comment ont-ils pu le détruire aussi facilement ? » 
A peine eut-elle terminé sa phrase qu’un autre point apparut. 

* * * * * 

USS Nautilus, Système Voltan, 
Le combat était engagé. Un bien grand mot car le Nautilus essayait plus de

faire un coup d'éclat à la David contre Goliath ou tout simplement à sauver les
meubles. Le nouveau Helm devait se surpasser dans des manœuvres tout aussi
originales les unes que les autres. 

- « Ils devinent où sont les mines et ils les contournent. » Dit Curtis ? 
KABOOM ! ! 
Le vaisseau fut secoué alors qu'un tir de la station venait de faire détonner une

mine qui souffla légèrement un vaisseau Squandorien le perturbant dans sa course et
donnant une chance au Nautilus de faire une manœuvre d'esquive facile. Ce qui
donnait le temps au cadet Curtis de commencer à penser à s'il pouvait faire une
manœuvre Picard… et réalisait que c'était de la petite bière les examens impossibles
du professeur Houdeville. 

Alors que le Nautilus essayait tant bien que mal de résister, il fut également
surpris en voyant le 2e vaisseau squandorien quasiment exploser devant eu alors qu'ils
avaient à peine tirer. 

- « Mais… » Dit Morath 
- « Monsieur, un autre vaisseau arrive dans le secteur » Ajouta Lander 
Sur l'écran principal, on pouvait y voir un vaisseau Fédéré passer juste devant

le Nautilus et y aller de tout ce qu'il pouvait tirer sur le vaisseau Squandorien. 
- « Mais c'est l'Indépendance ! ! ! » Dit Volloman 
- « Wow… » Ajouta Curtis 
- « Ils nous envoient un message. » Dit Lander 
BANG ! Une secousse se fit sentir si bien que Morath du imiter la chorégraphie

de Kirk en se tenant à la passerelle pour ne pas tomber. Au même moment sur l'écran
apparu… Le capitaine T'Kar. 

- « Je suppose que vous avez besoin d'assistance… » Dit T’Kar pendant qu'on
pouvait voir des étincelles et un branle bas de combat en arrière. 

- « Si vous le dites. » Répondit Morath 
- « Nous étions en route -bien que nous n'avons même pas tous nos effectifs !-

pour voir ce qui se passe et vous tirer d'affaire pour vous ramener à Lys5, ordre d'un
officier supérieur. » 



- « Un officier supérieur… laissez-moi deviner… Ah ce même Kharpov, je
suppose ? » Demanda Morath 

- « Vous avez tout deviné ! » Répondit T’Kar 
- « Nous serons avec vous amiral et s'il arrive quoi que ce soit à nos hommes, ce

Kharpov va le payer et à prix fort ! » Dit Andropov 
- « On a déjà répondu et c'est la directive première, on essaye de sortir notre

équipage de la station et on va vers Tii. Le Husky a lui aussi besoin d'aide ! » Dit
Morath 

- « On aurait bien envie de vous accompagner, je vous serais reconnaissante de
m'en donner l'ordre. » Dit T’Kar 

- « C'est fait, nous avons des officiers à ramener de la station. » 
- « Parfait, on vous couvre. » 
Et l'indépendance se mit à faire des manœuvres neutralisant presque les 2

vaisseaux squandoriens à l'aide des tirs soutenus de la station et se préparant à
accueillir les 5 autres. 

- « C'est le temps ! ! » Dit Morath 
Et le message fut relayé à la station pendant que le Nautilus fila de l'autre côté

de la station. 
- « Abaissez les boucliers. » Ordonna Morath 
- « Téléportation faite, on a maintenant le Warp Core de la station dans le

holodeck. » Répondit Carson 
- « Et on en aura besoin maintenant ? Je verrouille sur nos officiers. » Ajouta

Karnakov 
- « Ramenez-les ! ! ! » Ordonna Morath 

* * * * * 

S.E.F. Everquest, Système Voltan, 
- « Un vaisseau fédéré vient d’arriver près de la station ! » 
Crag sourit. 
- « Vous n’avez pas prévu cela. N’est-ce pas, Sil-Tor ? » demanda-t-elle en

regardant le Visiteur qui se tenait devant elle. 
- « Mais…, » commença Sil-Tor. « Ce vaisseau devait être à des années-lumière

d’ici ! Le Nautilus ne devait pas recevoir de renfort ! » 
- « Peut-être que vous ne contrôlez pas la situation aussi bien que vous voudriez

le faire croire… » 
- « Le Colonel Kharpov nous a… trahis… » 
- « Il a trahi son peuple alors pourquoi pas vous ! Comment avez-vous pu faire

confiance à cette larve ? » s’indigna la Squandorienne. 
- « Cela ne change rien à nos plans. En plus de détruire le Nautilus, nous

détruirons également l’Indépendance. Je suis d’ailleurs surpris de voir que le Nautilus
est toujours en un seul morceau… N’est-ce pas un simple vaisseau-école ? » 

- « Il fut un temps où cela n’aurait pas pris plus d’une minute pour les envoyer



en Enfer… 
- « Oui… Vos vaisseaux ne sont plus ce qu’ils étaient… Comme cela est triste… » 
Mais Sil-Tor était loin d’éprouver de la tristesse ou même de la compassion à

l’égard des Squandoriens. Flavia le savait à présent. 
- « Quand vos fameux plans seront achevés, que ferez-vous, Visiteur ?

Sommes-nous les prochains sur votre liste ? Ou allez-vous exterminer les Conquérants
en premier ? » se demanda intérieurement Flavia. 

- « Les vaisseaux ennemis se préparent à passer en warp ! » 
- « Non ! » cria Sil-Tor. 
Mais il était déjà trop tard. Le Nautilus et l’Indépendance avaient quitté le

système Voltan. 
« Le Nautilus devait être détruit ! Pourquoi s’échappent-t-ils comme des

lâches ? ! » 
- « Quatrième, pouvez-vous déterminer leur destination. » 
- « Ils se dirigent vers le système Tii. » 
Le Visiteur eut un mouvement de recul. 
- « Tii… ? ! » 
- « Vous avez des vaisseaux à vous là-bas, non ? » 
- « Je ne comprends pas…, » murmura Sil-Tor. « Pourquoi font-ils cela ? 
- « Quoi donc, Ambassadeur ? » demanda Flavia en regardant ses vaisseaux se

déployer autour de la petite station de la Fédération. 
- « L’Indépendance est venu pour protéger le Nautilus… Et là… » 
- « Là, ils sont partis aider probablement l’un des leurs. » 
- « Le… Husky…, » balbutia le Visiteur. 
- « Ca s’appelle de l’entre-aide, Ambassadeur. » 
- « Si un vaisseau n’est pas capable de vivre seul alors il n’y a aucun intérêt à le

protéger. » 
- « Vous ne protégez pas les plus faibles ? » 
- « Protéger les plus faibles ? ! C’est comme cela qu’on devient une race

inférieure et abjecte ! C’est ainsi qu’on devient une proie ! Cela fait plus de 300 ans
que notre peuple laisse vivre uniquement les plus forts. Vous ne verrez jamais un
enfant faible ou chétif sur l’un de nos vaisseaux. » 

Flavia écarquilla les yeux. 
- « Vous tuez vos enfants… ? ! » 
- « Lorsqu’un Arkonan vient au monde, nous précédons au Sy’Car. Nous

l’évaluons. Force, autonomie, intelligence… S’il échoue, c’est la mort. » 
- « Ambassadeur, nous avez-vous évalué également ? Les Squandoriens ont-ils

passé le Sy’Car ? Comme les Conquérants ou encore la Fédération ? » 
Sil-Tor eut un drôle de sourire qui ne plut guère à Flavia. 
- « Répondez ! 
- « Le Sy’Car ne s’arrête jamais, Premier Crag. Les Arkonans ne peuvent

permettre la moindre faiblesse. » 
Le Visiteur s’était retourné. Mais Flavia avait trop de questions en tête, trop



d’interrogations sur ce peuple qui avait pris possession de leur âme sans la moindre
difficulté. 

- « Pourquoi ? Pourquoi est-ce que vous ne baissez jamais les armes ? 
- « Dans le passé, nous avons été faibles. Comme cette Fédération… » 
Il se tourna à nouveau vers Flavia. 
- « Et nous en avons payé le prix fort. » 
Cette fois -et ce fut la première-, elle vit une lueur d’émotions dans les yeux du

Visiteur. 
De la tristesse… Et de la peur. 

* * * * * 

Salem 2, Système Voltan, 
Flavia Crag oublia vite Sil-Tor et l’énigme qu’il représentait toujours à ses yeux.

Elle était à présent à bord de Salem 2. La station fédérée était toujours en un seul
morceau, ca tenait du miracle après ce que les Squandoriens et les officiers de la
Fédération lui avaient fait subir. 

- « Premier ! Ils ont commencé à initialiser l’autodestruction. Mais fort
heureusement, ils n’ont pas pu la lancer. » 

- « Humm, c’est étrange… » 
- « Que devenons-nous faire, Premier ? » 
La Squandorienne regarda autour d’elle. L’OPS avait beaucoup souffert. 
- « Réparez les systèmes prioritaires. » 
- « Sans le Warp Core de la station, cela va être difficile. » 
- « Prenez l’un de nos vaisseaux. Cela devrait faire l’affaire. » 
Flavia enjamba les décombres sur l’OPS et se rendit jusqu’au bureau du

Commodore Denkirs. Le bureau avait été détruit par la chute de quelques poutrelles
d’acier. 

Parmi les débris, la Squandorienne remarqua un petit objet, elle le ramassa et
constata qu’il s’agissait d’une photo. On pouvait y voir un imposant Antican qu’elle
reconnaissait comme étant le Commodore Denkirs et autour de lui se tenaient tout
sourire plusieurs officiers de la Fédération : un homme tout bleu et tigré, une femme
à tête de chat, un bajoran et deux humains. 

- « Votre famille, Commodore ? Vous auriez du emporter cette photo avec
vous… Elle va vous manquer. » 

Flavia laissa tomber la photographie dans les décombres et avec son talon, elle
écrasa le dos de la photo, là où était inscris en petit caractère : Uss Bombardier. 

La station Salem 2 était aux mains des Squandoriens. Et pour Lys 5, ce n’était
plus qu’une question de temps.



CHAPITRE 16 : Le Chant de Colère 

USS Neptune, Système Menkyb, 
Suite au déploiement des trois nouvelles sondes, le vaisseau de Classe Océanya

se mit en marche pour lentement mais sûrement se laisser inonder dans l’océan sur
l’une des quatre planètes du Système Menkyb dont la surface était
presqu’entièrement recouverte d’eau. On pouvait déjà y voir… bien que très loin… les
vestiges d’une immense Cité Immergée très près des coordonnées initialement
identifiées d’où le message de détresse qui avait mené à cette expédition avait été
calculé. 

- « Nous avons capté un signal de notre sonde Classe III qui est à proximité de
la Cité Immergée. » Annonça Coelha 

- « Je capte également un signal de notre sonde Classe VI qui est à proximité
de la Cité Immergée. » Ajouta McWilliams 

- « J’ouvre un canal pour calibrer les deux signaux. Je crois que nous avons reçu
notre réponse de façon claire et concise cette fois-ci… » Dit Lafarge 

- « Je suis Hela syl Sak, Capitaine du Saibhang. Vous me voyez honoré et
privilégié de recevoir une réponse à notre appel de détresse de votre part.
Malheureusement, vous êtes encore très distant de notre Cité Immergée pour qu’on
puisse avoir un entretien en bonne et due forme mais je vous éduque en attendant
rapidement sur la situation actuelle… Nous avons ici, à Menkyb, un différent entre
deux factions de notre peuple : les Visiteurs. Certains prépondérants de notre peuple
ont pris pour acquis qu’ils pouvaient davantage promouvoir notre culture de façon
agressive et naïve tandis que d’autres, plus conservateurs, préfèrent davantage
survivre en réclusion sans suivre le courant de ce nouveau vent de changement... Nous
réalisons que certains d’entre nous ont manqué à notre devoir et qu’il va de soi que
nous devons prendre nos responsabilités pour rectifier ce mouvement patriotique
aussi dérisoire que dangereux pour notre civilisation. Si vous auriez l’obligeance de
nous porter assistance, nous vous serions re connaissants de bien vouloir nos aider à
remettre en paix et à l’ordre nos membres plus dissidents dans cette querelle… » 

- « Désolé de vous interrompre aussi promptement, Capitaine, mais nous avons
détecté passablement de mouvement à proximité d’une des deux sondes de Classe IV
à proximité du Bombardier. » Dit Starck 

- « J’ai perdu le signal de la première sonde de Classe IV à proximité du
Bombardier. » Dit Stragnar 

- « Capitaine, nous avons une nouvelle tentative de communication sur un canal
privé. » Dit Dumont 



- « Je viens de perdre le signal de la sonde de Classe III en orbite autour du
système Menkyb. » Ajouta Lafarge 

- « Passez-moi la communication immédiatement ! » Ordonna Torquel 
- « Je suis Oro-Nak syl Ongar, Capitaine du Stygeros et Grand Maître de la

Première Tribu des Visiteurs de la Nouvelle Génération. Il n’y a plus aucune détresse
dans le système Menkyb. Je vous prierais de rassembler vos déchets et vos effets
avant de quitter immédiatement notre territoire, USS Neptune. Nous n’avons aucun
besoin d’un vaisseau de la Fédération affecté à la station Lys 5 au-delà de nos
frontières. Nous ne cherchons surtout pas à entrer en ligue avec un bâtiment qui est
soupçonné d’avoir traversé la souveraineté Romulienne sans se déclarer au préalable. »

* * * * * 

Vaisseau Stygeros, Système Menkyb, 
Il ne faisait pas bon vivre sur le Stygeros à ce moment précis. La voix

habituellement douce et réconfortante d’Oro-Nak hurlait à travers tout le vaisseau.
Et aucun Visiteur ne pouvait échapper à son chant de colère. 

Il nageait frénétiquement dans le bassin principal. La plupart de ses congénères
avait déserté les lieux, seuls les gardes armés de leurs lances étaient restés postés
aux différentes entrées. Et malgré les derniers évènements et la colère de leur chef,
ils n’avaient pas bronché. 

Une image holographique, quelque peu chancelante, apparut devant Oro-Nak. 
- « Hela ! ! » gronda-t-il, un peu plus furieux. « Comment as-tu osé ? ! » 
- « Je t’avais averti mais tu ne m’as pas écouté. » 
- « C’est moi que tu devrais écouter, vieille folle ! ! C’est moi le leader des

Arkonans ! ! » 
- « Tu n’es pas celui de ceux de Menkyb. J’ai guidé tes parents sur cette

planète. Et j’ai bien l’intention de continuer à le faire. Arrête cette guerre
immédiatement, Oro-Nak. » 

Le Visiteur mit ses mains sur sa tête, le visage crispé. Il ne supportait pas qu’on
lui donne des ordres et encore moins que Hela le fasse. 

- « Tu ne peux pas me demander ca…, » commença-t-il. 
- « Ce n’est pas une demande. Mais un ordre, je suis toujours le Capitaine du

Saibhang. 
- « Je me fiche de ton titre ! ! Il y a longtemps qu’il ne signifie plus rien ! Dis au

Neptune de partir ou je vous détruirais tous ! » 
Hela eut un moment d’hésitation. 
- « Détruire Menkyb… La seule planète que nous avons connue depuis plus de

300 ans… » 
- « Je le ferais, vieille sorcière, si tu persiste à te mettre sur notre chemin. » 
- « Comment as-tu pu en arriver là ? » 
- « Mais c’est grâce à toi, ma chère. Tu as bercé notre enfance des récits de

notre ancienne vie, du temps où notre glorieux empire surpassait toutes les



civilisations d’Yzon. Du temps où nous pouvions explorer la galaxie au grand jour ! » 
- « Je t’ai également raconté où notre orgueil nous a mené. » 
- « Votre orgueil. A toi et à Myrmi… C’est vous qui avez mené nos flottes à la

perdition ! » 
- « Tu ne comprendras jamais. Si nous avons choisi de rester cacher, c’est pour

de bonnes raisons, Oro », dit Hela, consternée. 
Combien de fois lui avait-elle expliqué leurs choix et leur façon de vivre ! Mais

Oro-Nak n’avait jamais écouté. Il était un fanatique, de ce fait, il avait perdu sa
faculté à raisonner correctement. Oro-Nak était obsédé par le passé qu’il,
paradoxalement, n’arrivait pas à accepter. Ils avaient été une Fédération, muée par la
curiosité et le désir de paix, ils avaient été comme ses officiers de Starfleet et cela
les avait menés à leur perte. 

- « Non ! ! ! Je n’accepterais jamais ca ! Je détruirai la Fédération, ils sont
faibles comme nous l’avons été ! » 

- « Sur ce point, tu as raison. Ils sont ce que nous avons été. Mais cette partie
de l’espace ne nous appartient pas. » 

Les yeux d’Oro-Nak s’agrandirent. 
- « YZON NOUS APPARTIENT ! ! » 
L’image holographique de Hela vacilla quelques secondes puis disparut. Le chant

de colère d’Oro-Nak reprit de plus belle. 

* * * * * 

USS Neptune, Système Menkyb, 
- « Capitaine, je suis en train de visionner les derniers enregistrements de la

sonde Classe III en orbite dans le système Menkyb. C’est une torpille Romulienne qui
l’a touché de plein fouet et qui l’a éclaté en milles morceaux. » Dit Coelha 

- « Je détecte également dans les derniers enregistrements la présence de
quatre bâtiments sphériques qui semblent être remplis d’eau qui viennent de quitter
chacune des trois autres planètes pour se diriger vers la planète où nous sommes
présentement. » Dit McWilliams 

- « À ce stade-ci, ils doivent être en orbite autour de notre planète avec le War
Bird Romulien. » Dit Dumont 

- « Redirigez-moi les lectures de la sonde Classe III sous l’eau à la Cité
Immergée vers le Bombardier ». Dit Lafarge 

- « Bon réflexe, Lieutenant-Commandant. On dirait que le « Bombardier » est
en train de lever ses boucliers » Dit Stargnar 

- « Regardez-moi ces lectures d’énergie, Capitaine. Ils absorbent encore plus de
particules d’Yzon que lorsqu’ils avaient activé cet écran pour se dissimuler contre nos
senseurs de moyenne et de longue portée. » Dit Starck 

- « Nous allons être bientôt encerclé et pris au piège… » Ajouta Catsman 
- « Une nouvelle communication… » Dit Dumont 
- « Passez-moi là ! » Demanda Torquel 



- « USS Neptune, nous vous prions de bien vouloir céder le passage à la flotte
du Grand Maître de la Première Tribu de Visiteurs de la Nouvelle Génération : Oro-
Nak syl Ongar, Capitaine du Stygeros. Si nous ne pouvons compter sur votre
coopération dans les prochaines secondes, nous serons dans l’obligation de procéder à
votre élimination en plus d’oblitérer la Cité Immergée si nécessaire pour vous voir
retraiter de notre territoire immédiatement. » 

* * * * * 

Sphère Visiteur, Quelque part en Yzon, 
Val-Elek était aux combles du bonheur. Elle allait enfin revoir ce qui allait

bientôt devenir sa planète. 
- « Iris III, j’arrive… »



CHAPITRE 17 : Répliques 

Vaisseau Star Princess, Senior staff de l’Indépendance, Quelque part en Yzon, 
Sarah Mckeon était à la console de pilotage. Ce n'était pas réellement une

surprise. Elle naviguait le navire depuis plusieurs heures déjà. À ses côtés se trouvait
Clark, qui occupait la console tactique. Il regardait les données qu'affichaient les
senseurs, sans réellement les croire. Et ils étaient difficiles à croire. 

En fait, l'écran des senseurs de sa console était l'attention de tous les gens qui
se trouvaient dans la pièce. 

T'Sayan était debout, juste derrière Clark, et lisait les données au fur et à
mesures qu'elles s'inscrivaient sur les écrans. Ch'Vhas, de la « console » murale plus
ou moins « scientifique », analysait les mêmes données. Véla était assis sur une chaise
légèrement en retrait, et observait les données directement de la console de Clark. 

- « Nous avons poursuivi le Starquest à la limite de nos senseurs jusqu'à ce qu'il
pénètre dans ce système solaire tout près, qui n'a pas de nom et est provisoirement
baptisé YZ-87362-A. » Dit Véla 

- « Les senseurs indiquent qu'il s'agit un soleil de classe G âgée de 4 milliards
d'années. Il abrite 5 planètes, la 4e étant dans la zone habitable et étant de classe N.
Il y a quelques lunes et présences de deux anneaux d'astéroïdes. » Ajouta Ch’Vhas 

- « Mais ce n'est pas ce que ce système a de plus intéressant. Monsieur Clark ?
» Demanda T’Sayan 

Clark cessa de regarder les relevés des senseurs, et tourna sa chaise en
direction de Hunter. 

- « Les senseurs indiquent la présence d'une flottille d'une certaine importance
en orbite autour de la 4e planète. » Dit Clark 

- « Une flottille ? Voilà qui était intéressant, et probablement dangereux aussi.
» Ajouta T’Sayan 

- « Quel genre de navires ? Des amis ou des ennemis ? » Demanda Hunter 
- « Difficile à dire. Il y a plusieurs classes de vaisseaux. Nous avons identifié

positivement le transpondeur de l'U.S.S. Association, NCC-18376, de classe Nébula. »
Répondit Clark 

- « Qu'est-ce qu'il a, l'Association ? Il n'a pas été décommissionné il y a
quelques années ? » Demanda Keffer 

Elle était arrivée silencieusement, et n'avait pas été remarquée par le groupe.
Sa joue portait toujours les marques de sa manche «d'imprimer» dans sa peau.
T'Sayan se détourna des données, regardant la principale intéressée avec un certain
reproche dans la voix. 



- « Effectivement. Il a été décommissionné et démonté sur la station Lys 5 l'an
passé. Votre cousin avait rendu son système de propulsion totalement inopérant. » Dit
T’Sayan 

- « Attendez une seconde, si il a été démonté sur Lys5, comment peut-il être ici
? » Demanda Hunter 

- « Ce n'est pas le seul. Il y a également un navire marchand fédéré, le
McKelkiva, un navire de guerre Romulien, deux oiseaux de proies Klingons, une frégate
douanière Eldorienne, trois navires squandoriens incluant le Starquest, 15 navires de
guerre tiniens, navire marchand ferengi et 3 autres navires de configurations
inconnues. Je tente de retracer les noms de ces navires, mais la banque de données de
cet appareil est... insuffisante. » Répondit Clark 

Les regards se tournèrent vers les personnes qui arrivaient dans le poste de
pilotage. 000-000-003 ouvrait la marche avec Katarn à ses côtés. Asheran suivait
derrière. 

- « Alors, qu'est-ce qui se passe ? » Demanda Katarn 
- « Ils ont trouvé une planète avec plein de navire en orbite autour. » Répondit

Keffer 
C'était une sous-estimation de l'importance de la découverte. Il faut toutefois

pardonner à Cynthia Keffer, ce genre de choses échappent habituellement à sa
compréhension. T'Sayan n'était pas aussi clémente, et elle lui jeta un regard dur. 

- « Pas uniquement des navires, mais également des installations orbitales. »
Dit-elle 

- « Effectivement. Il y a 3 gigantesques anneaux sphériques de dimensions
similaires à celui qui avait été construit près de Lys 5. » Répondit Clark 

Clark échangea un regard avec T'Sayan, qui lui fit signe de continuer. 
Mais il y a plus important. La station Lys 5 a été positivement identifiée en

orbite de cette planète également. » Ajouta-t-il 
Un gros silence. 
- « Lys 5 ? » Demanda Hunter 
- « Oui. Notre station Lys 5. » Répondit Clark 
- « Mais qu'est-ce qu'elle fait là ? » Demanda Keffer à sont tour 
La console de Mckeon résonna. Elle pianota sur son clavier, puis se retourna,

annonçant ses constatations. 
- « Lys 5 vient juste de nous analyser à l'aide de leurs senseurs à longues

portés. » Dit McKeon 
- « Quelle est la destination du Starquest ? » Demanda Hunter 
- « Il semble se diriger pour Lys5. » Répondit Ch’Vhas 
- « Cela est très étrange. » Dit Véla 
La console de Mckeon résonna à nouveau. Elle y jeta un coup d'œil rapidement. 
- « Lys 5 nous contacte. » Annonça McKeon 
- « Sur écran ! » Ordonna Hunter 
Cela était presque sortit tout seul, sans trop y penser. De façon similaire,

Mckeon s'exécuta immédiatement. 



L'écran principal afficha soudainement une créature que nul ici n'avait encore
aperçue. Elle avait la peau bleue et lisse, et quelques taches sur les bras. Elle semblait
porter un appareil sur la tête, au travers duquel on pouvait deviner des petites dents
pointues. 

Véla reconnut immédiatement la créature qui se trouvait à l'écran. Il se
souvenait très bien de la description qu'avait faite 000-000-003 de la forme de vie
inconnue qui donnait des ordres aux squandoriens lors de sa reconnaissance effectué
autour du hangar du Starquest. « La forme de vie inconnue mesure en 2m49, a une
peau bleue et lisse, presque humide. Elle a des tâches blanches sur les bras et les
jambes. Elle a des mains et pieds palmés et de petites dents pointues. », avait-elle dit.

- « Navire marchand, ici la Station Lys 5. Statuez la raison de votre présence
dans ce secteur. » Dit Sha-Ror Syl Irn depuis l’écran 

Surprise générale, ce n'était évidemment pas ce à quoi s'attendait les officiers
du navire, même si ils ne savaient pas réellement à quoi s'attendre. 

* * * * * 

Station Lys 5, Système Iris, écouta, les yeux mi-clos, le message en provenance
de l’Uss Solstice. Derrière lui, l’Amiral Faucher et le Lt-Colonel Cassidy faisaient de
même. 

- « Nous sommes dans une autre Galaxie qui s'appelle Athor. Les Conquérants
sont originaires de cette Galaxie et nous avons croisé le fer avec eux voir une flotte
d'une 20taine de vaisseaux. Une race, les Anzatis, nous ont apporté leur assistance
pour nous aider à intégrer une particule propre à cette galaxie pour que nos systèmes
fonctionnent normalement. Nous avons conclu une alliance avec eux. Présentement,
une flotte de vaisseaux Anzatis se dirige vers le wormhole qui vient de s'ouvrir vers la
Galaxie d'Yzon. Le même wormhole qui aurait du nous amener chez nous dans la voie
lactée. Comment la destination a-t-elle changée ? Nous l'ignorons. L'Amiral Edrim, le
Cmdr StGeorge, le SsLt Breathnach et la CmdrÉ Faraday manquent à l'appelle. Il y a
de forte chance pour qu'ils se trouvent dans un vaisseau Conquérant qui entrera
bientôt dans le wormhole. Il nous est impossible de rattraper la flotte Conquérante
avant qu'elle entre dans le Wormhole. » 

- « Colonel, il y a un autre message. » 
- « Du Solstice ? » 
- « Hum, non… Cela provient toujours du wormhole mais il semblerait que le

message soit parti… d’un vaisseau conquérant ! » 
- « Passez le. » 
Il y a eu des crépitements puis la voix de l’Amiral Edrim retentit. 
- « Ici l'Amiral Edrim. Je suis sur un Vaisseau Conquérant avec trois autres de

mes officiers, StGeorge, Breathnach et Fhéni'ixa Faraday. Après avoir été enlevé,
nous avons réussi à nous échapper *soupir* grâce à notre marmotte, et prendre le
contrôle du vaisseau mais pour combien de temps ? Kharpov grimaça à la mention de la
marmotte. Il jeta un regard dédaigneux à Faucher, comme si toutes les fantaisies qu’il



constatait étaient de la faute du Zakdornien. Nous avons un Anzati avec nous, une
race de la Galaxie d'Athor là où nous sommes en ce moment. Comment le wormhole
nous a amené ici ? Je suppose que c'est l'appareil du Visiteur ou Arkonan qui nous a
amené ici. L'Anzati avec nous se nomme Xar et il est le commandant en chef de leur
flotte. Nous nous sommes entendus avec lui pour s'aider mutuellement. Je ne peux en
dire autant du Visiteur qui ne veut rien savoir et nous considère pour des moins que
rien. Ce dernier a ouvert le Wormhole vers la Galaxie d'Yzon et une flotte de
vaisseaux Conquérant se dirige v ers nous. Nous allons faire ce que nous pouvons
pour les arrêter ou fermer le wormhole. Je vous suggère de questionner Karpov si le
Myst-Ik lui dit quelque chose. C'est le nom du Visiteur avec nous. Il y a des particules
dans cette Galaxie qui gêne notre technologie. J'espère que le Solstice a été en
mesure de régler se problème. Le problème est similaire à quand nous sommes arrivée
dans la Galaxie d'Yzon. » 

- « C’est tout, Colonel », lança l’officier des Communications. 
Prosnias Cassidy ne perdit pas une seconde et interpela le Russe : 
- « Qui est Myst-Ik ? 
- « Vous attendez de moi que je le sache ? » répondait Kharpov, feignant la

surprise. 
- « Visiblement, c’est ce que suggère le Solstice, » ajouta Cassidy. 
- « Ah… Cet équipage qui a eu recourt à une marmotte pour s’échapper de je-ne-

sais-où ? » 
- « Tout a une explication, » rétorqua Faucher, songeur. 
- « Ce que je constate, c’est que ces messages n’ont aucun sens, » affirma

Kharpov. 
Le Solstice venait de l’associer à un Visiteur. Et ca n’était pas très bon pour lui. 
- « Soit l’équipage du Solstice est en plein délire…, » commença Daniel Klim

Faucher. 
- « Soit une flotte de Conquérant va bientôt sortir du wormhole ! Et je doute

qu’il passe à coté de Lys 5 en nous faisant coucou sans s’arrêter ! ! » cria Cassidy, il
commençait sérieusement à perdre patience avec Kharpov. 

Dimitri Kharpov eut un sourire malsain. 
- « Tout ceci n’aurait guère eu d’importance, si votre personnel avait évacué ce

secteur. » 
- « Vous avez pourtant eu le temps de le faire, Kharpov. Il y a longtemps que

vous auriez du demander à nos vaisseaux de revenir. » 
- « Je l’ai fait, Amiral. Mais le Husky et le Nautilus ont préféré choisir la voie

de l’insubordination. Seul l’Indépendance a été assez… obéissant pour faire ce qu’il
fallait. » 

- « Oh, à ce propos, des nouvelles d’eux ? » 
Kharpov prit un air méprisant. 
- « A l’heure qu’il est, ils doivent tenter de raisonner l’Amiral Morath… Si une

telle chose est possible. » 
- « Il va falloir répondre au Solstice. » 



- « Pour l’instant, ce n’est pas au programme », répondit Kharpov avant de
quitter l’OPS. 

Faucher se tourna vers Cassidy. 
- « Les Klingons sont toujours là ? » 
- « Oui. Je vais dire à Jalk’oW de se tenir prêt. » 
Faucher regarda l’Irlandais sortir de l’OPS. Il ignorait quand les Conquérants

allaient arriver mais ils allaient devoir compter sur les six vaisseaux de l’Amiral
Jalk’oW accostés à la station. 

Six contre Vingt… Ca paraissait assez léger. 
Que disaient les Klingons déjà… ? Ah oui ! Un bon jour pour mourir. 
Il en fallait bien un…



CHAPITRE 18 : La Capitale de l’Enfer 

Station Lys 5, Système Iris, 
Le Colonel Kharpov était un officier exemplaire. Du moins, il l’était avant que les

Jem’hadars entrent dans son existence et fassent exploser en éclats sa vie, ses
valeurs et ses rêves. 

Et surtout avant qu’on lui prenne sa femme, la belle et éclatante Erya Valor.
Celle qui avait accepté de l’épouser malgré les défauts de Dimitri, celle qui avait
quitté sa planète pour le suivre sur son vaisseau, celle qui allait lui donner un enfant. 

Il y a plusieurs façons de traverser une telle épreuve : sombrer dans le chagrin
et s’accrocher au fantôme de l’être perdu, surmonter la douleur et garder le souvenir
du défunt ou devenir une autre personne et n’avoir qu’une obsession pour oublier la
souffrance. Kharpov avait choisir cette troisième solution et ainsi Yzon était devenu
son obsession. 

Il avait étudié tous les rapports qui parlaient de la station et de cette galaxie
encore inexplorée. Il avait passé des mois à récolter la moindre information sur Yzon
et ses habitants. Il avait pris connaissance des Tiniens, des Eldoriens et des défunts
Sheldokiens. Leurs fins tragiques l’avaient choqué. Et il voyait dans leur mort un signe,
un avertissement pour la Fédération. 

Il étudia les Conquérants ainsi que les Squandoriens, deux races belliqueuses
qui ne pouvaient inspirer que la peur. 

Kharpov avait passé une année à voyager entre la Terre et Yzon. Il passa de
longs moments sur Lys 5, se faisant passer pour un marchant. A chaque voyage qu’il
faisait entre les deux galaxies, sa conviction se renforçait et sa vision de l’avenir se
faisait de plus en plus sombre. 

Pourquoi est-ce que personne ne voyait ce qui allait forcément arriver ? 
Ce matin, Kharpov se leva plus tôt. Il savait que le dénouement était proche et il

allait devoir faire face à ses responsabilités. Il fut surpris de constater qu’il ne
ressentait aucun doute ni aucune frayeur. Il avait choisi son destin depuis longtemps. 

Il ne prit pas la peine de manger et alla directement à l’OPS. L’Amiral Faucher
était là. Toujours à fouiner partout… 

Le Zakdornien avait été méfiant à son égard depuis le message du Solstice. Et
Kharpov savait que Faucher n’était pas loin de découvrir la vérité. Mais il était déjà
trop tard. 

Les deux hommes se jaugèrent quelques secondes. 
- « J’ai demandé aux klingons de nous envoyer d’autres vaisseaux. » 
La voix de Faucher paraissait étrangement distante. Kharpov ne l’écoutait pas



vraiment. 
- « Et je n’arrive toujours pas à contacter les Eldoriens. » 
Oui, les Eldoriens… 
Kharpov tira sur sa veste. 
Allaient-ils partager le même sort que les Sheldokiens ? Pour le Russe, ceci

n’était plus de son ressort. Il allait probablement avoir les mains tachées de leur sang
mais Kharpov aurait été prêt à tous les tuer de ses propres mains si cela lui avait
assuré la protection de la Fédération. Car il n’y avait que cela qui comptait à présent :
la sauvegarde de son peuple. 

Pour qu’il n’y ait plus d’autres Erya Valor… 
Daniel Faucher remarqua l’air absent du Colonel Kharpov. 
- « Colonel, est-ce que tout va bien ? » 
Kharpov sourit bêtement. 
- « Oui… Tout va très bien aller à présent… » 
Une console bipa et Eva Miesner se tourna vers le Russe. 
- « Une flotte importante de vaisseaux vient de sortir de l’hyperespace dans le

système. » 
- « Sur écran. » 
- « Les Conquérants ! » 
La vingtaine de vaisseaux conquérants qui venaient d’arriver furent rejoins par

trois vaisseaux squandoriens ainsi qu’une sphère d’origine inconnue. 
- « Red alert ! Shields up ! Tout le monde au poste de combat », ordonna

Kharpov. 
De nombreux vaisseaux conquérants attaquèrent la station, ignorant l’entrée en

scène des vaisseaux klingons de l’Amiral Jalk’ow. Les trois vaisseaux squandoriens
prirent en chasse le Drux Qo’nos. Jalk’ow allait passer un mauvais moment. 

- « Boucliers à 76% ! » 
- « Essayez de les contacter. » 
- « J’ai une réponse, ca provient de la sphère. » 
L’image d’une jeune « Visiteur » apparut. Elle paraissait toute petite à l’écran,

elle avait l’apparence d’une fillette de huit ans. 
- « Ici Val-Elek du vaisseau arkonan Cerberos. » 
- « Je suis le Colonel Kharpov, commandant de cette station. Veuillez arrêter

tout de suite votre attaque. » 
- « Je sais qui vous êtes, Kharpov. Mon père m’en a assez dis sur vous.

Malheureusement, je n’ai guère envie d’arrêter cette attaque. Vous allez tous mourir,
à moins que vous n’acceptiez de vous rendre. » 

Les vaisseaux conquérants continuaient de tirer sur Lys 5 sans répit. 
- « Vous avez quelque chose à offrir ? » demanda le Russe. 
- « Kharpov, qu’est-ce que vous faites ? ! » lui cria Faucher. 
- « Je crois que nous avons des intérêts communs, Colonel. Rendez-vous et nous

laisserons vos hommes rejoindre votre galaxie en sécurité. » 
- « Kharpov, ne faites pas ca ! ! » 



- « Amiral, vous avez déjà assez perdu comme ca. Vous avez perdu celle que
vous aimez. N’est-ce pas la preuve ? » 

- « La preuve de quoi ? » 
- « Que cette galaxie est l’enfer même… Pandémonium… La capitale de l’Enfer…

» 

* * * * * 

Vaisseau klingon Drux Qo’nos, 
L’Amiral Jalk’oW s’accrochait aux accoudoirs de son siège. Son vaisseau

combattait depuis quelques minutes et déjà ils étaient sur le point de perdre leurs
boucliers. 

Les six vaisseaux de sa flotte essayaient de faire un maximum de dommages
aux vaisseaux ennemis. Mais ces satanés Squandoriens ne les lâchaient pas d’une
semelle. 

- « Nous venons de perdre nos boucliers arrière. » 
- « Toute la puissance à tribord ! Faites un deuxième passage. » 
Le vaisseau vira de bord et contourna un des vaisseaux squandoriens en faisant

feu. 
- « Ils n’ont plus de boucliers. » 
- « C’est pas trop tôt ! ! Téléportez-moi ces torpilles ! ! » 
Quelques secondes plus tard, le troisième vaisseau squandorien explosa. Le

S.E.F. Everquest surgit devant le Drux Qo’nos et firent feu sur les Klingons. 
- « Ils nous hailent. » 
Jalk’ow fit signe à son officier d’ouvrir les communications. La voix d’une femme

retentit dans la passerelle du Drux Qo’nos. 
- « Amiral, vous n’avez aucune chance. Je vous suggère de vous rendre

immédiatement. » 
- « A qui ai-je l’honneur de parler ? » demanda Jalk’ow qui surveillait les

mouvements de chaque vaisseau ennemi. 
- « Premier Flavia Crag, commandante suprême de la 9ème flotte impériale et

de l’Everquest. » 
- « C’est ca, votre flotte impériale ? Des vaisseaux conquérants ? » 
- « Les Conquérants sont nos alliés. » 
- « Ca veut dire que vous avez perdu le peu d’honneur qui vous restait,

Squandorien ! » 
- « Amiral Jalk’ow, vous êtes un valeureux guerrier mais votre mort ne servira

pas votre cause. » 
- « Ca, c’est vous qui le dites ! Vous ne valez pas mieux qu’un ro’qegh’Iwchab ! » 
La communication fut coupée et l’Everquest envoya plusieurs torpilles sur le

Drux Qo’nos. 
- « Nous n’avons plus de boucliers ! » 
- « Brèche de la coque aux ponts 5 et 7 ! Amiral, nous n’allons pas tenir



longtemps ! » 
- « Que ces fils de targ aillent au Diable ! ! » 
Le Drux Qo’nos était peut-être blessé mais il n’était pas encore mort. Le

vaisseau fit feu sur l’Everquest, envoyant toute la puissance dont il était capable. Les
deux derniers vaisseaux Squandoriens se placèrent de part et d’autre du Negh’var et
firent feu sur le vaisseau klingon. 

Sans bouclier, le vaisseau n’avait plus aucune chance de survie. Une nacelle
explosa, arrachant une partie du Drux Qo’nos. 

Le Sto-Vo-Kor n’était plus très loin. 
Ce qui restait du vaisseau de Jalk’ow sortit de la mêlée et se dirigea droit vers

la sphère Visiteur. Les Squandoriens n’avaient pas anticipés la réaction des Klingons. 
Poussée à pleine puissance, le Negh’var entra en collision avec la sphère. Le choc

fut des plus brutal. La sphère perdit plusieurs boucliers qui ne purent empêcher le
Negh’var de se planter profondément dans le vaisseau visiteur. 

L’explosion qui s’en suivit détruisit plus d’un quart de la sphère. Une importante
quantité d’eau mêlée à des débris et à des corps calcinés s’échappa de l’énorme trou
béant. 

* * * * * 

Station Lys 5, 
Prosnias Cassidy venait d’enter au brig et s’était posté devant la cellule où

croupissait toujours le Colonel Chiasson. 
- « J’ai bien cru que vous m’aviez oublié », lança-t-il. 
Cassidy abaissa le champ de force et lança un phaser à Chiasson. 
- « Qu’est-ce qui se passe ? » 
- « On a été attaqué et l’ennemi a envahi la station. A l’heure qu’il est, ils ont

pris l’OPS. Des Conquérants ont été téléportés sur tous les points stratégiques :
ingénierie, computer core… Ce n’est qu’une question de seconde avant qu’ils n’arrivent
ici. » 

- « Comment ca se fait qu’ils soient arrivé si vite ? Les boucliers auraient du
tenir plus longtemps ! » 

Prosnias regarda Chiasson sans répondre. 

* * * * * 

Tous les officiers de l’OPS avaient été réunis au milieu. On avait pris leur
combadge et on les avait fait s’asseoir. Ils étaient cernés par l’ennemi et chaque
sortie était gardée, à l’intérieur comme à l’extérieur. 

Kharpov et Faucher avaient été mis à l’écart, non loin de l’écran principal. 
Il n’y avait aucun Conquérant dans l’OPS. Tous les assaillants étaient des

créatures humanoïdes à la peau bleue. Et à part leur chef, ils mesuraient tous plus de
deux mètres et ils semblaient avoir assez de force pour neutraliser plusieurs klingons



à eux tous seuls. 
Val-Elek, la petite « Visiteur » qui avait parlé à Kharpov, entra dans l’OPS en

observant autour d’elle. 
Elle se posta devant Kharpov et Faucher. Le Zakdornien nota mentalement

qu’elle possédait trois armes visibles : un arme de type phaser en apparence et deux
petits couteaux accrochés à la taille. 

- « Maintenant, vous devez honorer votre parole, Val-Elek, » dit Kharpov. 
- « Les gens de votre espèce sont sensibles à ce genre de choses. L’honneur… La

parole donnée… La droiture… » 
- « Vous n’avez pas l’intention de nous laisser partir, n’est-ce pas ? » lança

Daniel Faucher. 
Val-Elek le regarda puis elle se mit à rire. Seul Kharpov semblait surpris. 
- « Vous aviez promis ! ! ! » cria-t-il. 
- « Et bien, j’ai menti, » répondit Val-Elek, toute contente. La situation l’amusait

grandement. 
- « J’ai suivi tous vos ordres ! ! Je vous ai donné tout ce que vous vouliez ! ! » 
La phrase du Russe resta en suspens. Tous les officiers avaient braqué leur

regard sur Kharpov à présent. 
- « Vous avez fait quoi… ? » demanda Faucher, lentement. 
Kharpov voulut se lever mais Val-Elek braqua immédiatement son arme sur sa

tête. 
- « Vous n’avez aucun intérêt à nous garder, » balbutia Kharpov. « Laissez-nous

partir et nous scellerons le wormhole… Comme c’était prévu… » 
- « Imbécile, comme si cela était dans leur plan… » murmura Faucher. 
- « L’Amiral Faucher a raison. Nous n’avons pas l’intention de sceller le

wormhole. Et maintenant que nous pouvons nous rendre dans la galaxie d’Athor, nos
forces seront bientôt bien au-delà de ce que vous pouvez imaginer. Et nous avons
tellement envie de voir votre chère galaxie et cette planète que vous protégez avec
tant de dévotion. » 

Val-Elek rangea son arme et fit signe à ses hommes. Plusieurs visiteurs se
placèrent derrière les consoles de l’OPS. 

- « L’Everquest nous contacte. » 
Flavia Crag apparut à l’écran. Elle remarqua la présence de Faucher et de

Kharpov mais ne fit aucun commentaire à ce sujet. 
- « Cinq vaisseaux klingons ont été abattu. Mais plusieurs de nos vaisseaux ont

été également détruits. » 
- « Leur sacrifice ne sera pas vain, Premier Crag. » 
Val-Elek remarqua que la Squandorienne était mal à l’aise. 
- « Qui a-t-il ? » 
- « Le Cerberos… » 
- « Et bien ? Parlez ! ! » 
- « Le Drux Qo’nos s’est écrasé sur le vaisseau et… » 
Val-Elek réagit immédiatement. Elle sauta devant une console et afficha l’image



de son vaisseau. Le Cerberos était à la dérive près d’Iris III. 
- « Val-Elek au Cerberos ! » Répondez ! 
- « Ici Min-Ork, Maître… Nous avons été attaqués ! Nous avons perdu la moitié

de nos boucliers et nous perdons de l’énergie. Par chance, les champs de force
tiennent bon. » 

- « Condamnez toutes les sections qui ont été touché. Reste-t-il assez d’eau ? » 
- « Je crains que non… Le système de drainage a été détruit, nous ne pourrons

pas nous réapprovisionner sur Iris III. Nous allons devoir en répliquer. » 
- « Dites aux Squandoriens de vous venir en aide. Que ces idiots servent enfin à

quelque chose ! ! » 
La « Visiteur » coupa la communication. Elle prit son arme et s’approcha des

officiers regroupés au centre de l’OPS. 
- « Lequel veut payer pour cette infamie ? » 
Personne n’osa bouger. 
- « Ces Klingons ont tué plus de deux cents arkonans en quelques secondes ! ! » 
Val-Elek mit son arme sur la tête d’Orfhla. L’Andorienne, responsable de

l’approvisionnement, soutint le regard de Val-Elek. Celle-ci se mit à hurler,
enclenchant son arme sonique. La tête de l’Andorienne implosa littéralement avant que
son corps ne s’affaisse lourdement. 

Val-Elek se mit à tourner autour des officiers. Aucun d’eux ne lui fit le plaisir
de montrer le moindre signe de peur. 

- « Qui va payer pour mes frères et sœurs ? ! » 
- « S’il y a un responsable ici, c’est moi. » 
Daniel Faucher s’était levé. Kharpov à côté de lui, fixait le sol, amorphe. 
L’Arkonane fondit sur le Zakdornien et en deux prises, elle réussit à le mettre

à terre. Faucher ne s’était pas attendu à ce que cette fillette ait une telle force. Il se
dit qu’elle n’était peut-être pas si jeune que ca. 

Val-Elek, enragée, lança son arme plus loin et prit l’un des couteaux effilés
attachés à sa taille. Violemment, elle le planta dans l’épaule gauche du Zakdornien qui
réprima un cri de douleur. Faucher voulut se défendre et s’apprêtait à frapper son
assaillant mais deux autres Visiteurs s’approchèrent et le mirent en joue. 

- « Vous croyez vraiment… que je vais me laisser poignarder comme ca… sans
rien faire… » 

La seule réponse qu’il eut fut un horrible et perçant cri que produisit Val-Elek.
Faucher porta une main sur sa tête et se tordit. Les autres officiers en furent
également affectés. Le hurlement de l’Arkonane dépassait ce que leurs oreilles
pouvaient supporter. 

Faucher sentit un autre coup de couteau dans l’autre épaule avant de tomber
dans l’inconscience. 

* * * * * 

Cassidy et Chiasson avaient réussi à sortir du brig avant l’arrivée de plusieurs



Conquérants. Ils avaient pris le plus d’armes possible. Chiasson trouva une console et
ordonna à l’ordinateur d’éliminer leurs lifesigns pour ne plus être détectables par les
scanners internes de la station. 

Ainsi armés et indétectables, ils prirent la direction de l’OPS auxiliaire. 
- « Vous êtes prêts à descendre cent decks par les jeffries tubes ? » demanda

Chiasson qui calcula mentalement le nombre de kilomètres qu’ils allaient devoir
descendre en utilisant les échelles. 

- « On va devoir prendre le turbolift… » 
- « Ca va réduire nos chances de passer inaperçu, ca. Mais j’imagine qu’on n’a pas

vraiment le choix. » 
Les deux hommes sautèrent dans le premier turbolift à proximité. 
- « Mince, lança Cassidy. » 
- « Quoi ? » 
- « On va devoir faire un changement… Ce turbolift s’arrête au deck 256 ! » 
- « Bon sang ! La conception de cette station laisse vraiment à désirer… » 
Arrivés au deck en question, les portes s’ouvrirent. Chiasson et Cassidy

s’apprêtèrent à en sortir lorsqu’ils virent deux Conquérants armés de lances surgir
devant eux. Les insectes géants firent feu. Par chance, aucun des deux hommes ne fut
blessé. Ils ripostèrent jusqu’à ce que les portes se referment. 

- « Merde de merde de merde de merde ! ! » 
- « Ordinateur, pont 255 ! » 
L’ascenseur reprit sa course et s’arrêta au bout de quelques secondes. Les deux

officiers sortirent immédiatement du turbolift, ils s’avancèrent dans le couloir et se
figèrent lorsqu’ils entendirent des tirs de phasers. 

- « Ils sont quand même pas sur tous les ponts ! » s’écria Prosnias. 
- « Attendez… Je crois que j’entends des tirs de disrupteurs klingons… » 
Tout à coup, les échanges de tirs s’arrêtèrent net. Les deux hommes

s’approchèrent de l’endroit avec prudence. Tout à coup, un tir d’arme frôla la tête de
Cassidy et un homme cria. 

« Et vous ? ! ! » 
Les deux officiers reconnurent aussitôt l’Amiral Jalk’ow. Il y avait plusieurs

klingons avec lui, tous armés jusqu’aux dents. A leurs pieds gisaient une demi-douzaine
de Conquérants morts. 

- « Amiral Jalk’ow ! » s’exclama Prosnias Cassidy. « Que faites-vous là ? » 
- « Nos navires ont été détruits mais nous avons pu nous téléporté sur la

station avant que le Drux Qo’nos n’entre en collision avec la sphère. Je crois que nous
les avons bien amochés ! Ahahaha ! » 

Derrière lui, ses hommes se mirent à rire également en se tapant dans le dos,
laissant Cassidy et Chiasson perplexes. 

* * * * * 

Les Visiteurs avaient trainé les officiers hors de l’OPS. Seuls Kharpov et



Faucher étaient restés. Ils gisaient toujours par terre, inconscients. 
Val-Elek contacta à nouveau Crag sur l’Everquest. 
- « L’espace d’Iris est sécurisé, » lança la Squandorienne. 
- « D’autres vaisseaux conquérants vont bientôt arrivés. » 
- « Est-ce vraiment nécessaire ? » 
Val-Elek eut l’air agacé. Fallait-elle vraiment qu’elle explique tout à cette

Squandorienne ? Son père l’avait choisi comme commandant en chef des forces
squandoriennes de l’Alliance mais Val-Elek ne comprenait pas pourquoi. Flavia Crag
remettait en question trop souvent les ordres. 

- « Tous les vaisseaux de Lys 5 ont-ils été détruits ? » demanda Val-Elek. 
- « Non, je ne crois pas… » 
- « Parce que vous aviez la possibilité de détruire trois vaisseaux et vous avez

échoué. Je suis d’ailleurs surprise que vous soyez toujours en vie… Mon père doit
vraiment vous trouver à son gout. Maintenant, taisez-vous et suivez mes ordres ! » 

Val-Elek coupa la communication. 
- « Nous allons envoyer un message à tous les vaisseaux de Lys 5 : Votre

précieuse station est aux mains de l’Alliance. Ce secteur est à présent le territoire
des Arkonans. Tous les vaisseaux de Starfleet qui oseront violer cet espace seront
détruits sur le champ. » 

La petite Arkonane lança au Visiteur qui avait pris la console des COM : 
- « Et avertissez le Stygeros, Salem 2 et Lys 6 de notre victoire… » 
Puis elle regarda ses mains tachées par le sang du Zakdornien. Elle fit une

grimace de dégout. 
- « Maintenant, il n’est plus question de vous laisser vivre… » murmura-t-elle en

repensant au Cerberos.



CHAPITRE 19 : Ave Iris 

Dans le silence de l’espace flottaient des corps figés. Doucement, ils dérivaient
parmi la glace et les débris du Cerberos. 

Sous eux, Lys 5 tournait lentement autour de la petite planète bleue, Iris III,
indifférente. Son sort n’était pas lié à ceux des humains. Elle sera toujours là lorsque
toute vie aura disparu dans Yzon, lorsque l’Univers aura atteint son expansion
maximum. 

Alors seulement, elle chanterait sa dernière prière. 
Ave Iris… 

* * * * * 

Station Lys 5, Anneau d’habitation #1, 
Le Capitaine Matolck regrettait presque sa vie sur l’Indépendance. Là-bas au

moins il pouvait picoler tranquillement sans qu’un satané Conquérant vienne lui
chercher des noises. 

Lorsque la station était passée en alerte rouge, il avait couru directement vers
ses quartiers. Et il fut tout surpris de tomber nez à nez avec un Conquérant lorsque la
porte des quartiers s’ouvrit. L’insecte avait saccagé le salon. Et Matolck vit avec
horreur que plusieurs bouteilles de Talisker gisaient sur le sol. Le précieux liquide se
répandait sur la moquette. 

Le Conquérant avait ramassé une bouteille et observait cette dernière d’un air
perplexe. Enfin, c’est ainsi que le Capitaine Matolck l’interpréta sur le moment. 

Le Conquérant n’avait toujours pas remarqué la présence du demi Vulcain sur le
seuil de la porte. Matolck s’était figé et n’osait plus bougé, partagé entre l’indignation
de voir ses bouteilles ainsi détruites et la peur de se retrouver sans arme face à un
insecte haut de trois mètres. 

Matolck s’était enfin décidé à une retraite discrète lorsqu’il vit sa femme de
l’autre côté de la pièce. Cassandra Sax sortait de leur chambre à coucher, elle était
encore toute endormie. Elle se frotta les yeux en faisant quelques pas dans le salon. 

- « Chéri, c’est toi qui… » 
Elle s’interrompit lorsque vit le Conquérant. Celui-ci venait de prendre

conscience de la présence des deux humains. Il émit quelques claquements avec ces
mandibules. 

Soudainement, Cassandra poussa un puissant cri d’effroi. Celui-ci fit sursauter
le Conquérant. La bouteille sauta en l’air et tomba violemment sur la tête de l’insecte.



Il y eut alors un moment figé où Cassandra et Matolck se demandèrent si cela allait
suffire à assommer une telle créature. 

Le Conquérant chancela quelques secondes. Brusquement, il se tourna vers
Cassandra et s’avança vers elle. Ses mandibules battaient furieusement. 

- « Noon ! ! » cria Matolck. 
L’ex Commandant de l’Indépendance prit le premier objet qui lui tomba sous la

main et le balança à la tête de la créature insectoïde. 
- « Viens t’en prendre à moi, saloperie de bestiole ! ! » hurla-t-il. 
Le Conquérant regarda Matolck et décida qu’il allait plutôt tuer ce bipède en

premier. 
Matolck était seul et désarmé face au Conquérant mais cette fois-ci, il était

vraiment en colère. 
- « Il ya deux choses que je ne permets pas : qu’on s’en prenne à ma femme et

qu’on ose détruire mes précieuses bouteilles ! ! ! » 

* * * * * 

Station Lys 5, OPS, 
Cela faisait plusieurs heures que Val-Elek avait envoyé son message à tous les

vaisseaux de Starfleet. Elle avait ordonné à ses hommes d’enfermer l’Amiral Faucher
et le Colonel Kharpov dans le bureau attenant à l’OPS. Elle n’avait plus de temps à
perdre avec eux. Elle ignorait même si Faucher était toujours vivant. Elle lui avait
donné plusieurs coups de poignards. Cela n’avait pas rendu la vie à ses frères et sœurs
du Cerberos mais cela avait calmé pour un temps sa colère. 

Le sang de l’Andorienne qu’elle avait abattu et celui de Daniel Faucher s’étaient
répandus sur le sol de l’OPS. Mais l’Arkonane n’en avait cure : seule comptait sa
mission. 

Oro-Nak, leur leader, allait bientôt entrer en scène et elle voulait qu’il soit fier
d’elle. Et pour cela, elle devait faire plier Lys 5 pour de bon. 

Ses hommes lui avaient rapporté que plusieurs combats avaient éclaté au sein
de la station. Les officiers de Lys 5 n’acceptaient pas leur défaite. 

- « Avons-nous accès à tous les systèmes principaux ? » demanda Val-Elek. 
- « Oui mais nous rencontrons certaines difficultés avec l’ingénierie. » 
- « Ce secteur n’est pas sous notre contrôle ? » 
- « Pas entièrement… » 
- « Ouvrez les communications, je veux que l’ingénierie m’entende. » 
Le Visiteur lui indiqua d’un hochement de tête que c’était fait. 
- « Officier de Lys 5, nous avons le contrôle de votre station. Veuillez déposer

vos armes et vous rendre sans discuter. Si vous n’obtempérez pas immédiatement, les
systèmes de survie de la section d’habitation seront mis hors service. » 

Elle marqua une pause puis reprit : 
- « A tous les officiers qui continuent de combattre nos forces, vous serez

responsable de la mort de centaines de personnes… Votre station vaut-elle ce prix ? »



Elle se tourna vers le Visiteur. 
- « Plusieurs combats ont cessé... » dit-il. 
Mais une voix interrompit le Visiteur : 
- « Allez donc vous faire voir ! ! ! » 
- « A qui ai-je l’honneur ? » demanda Val-Elek. 
- « Colonel Chiasson… Si vous croyez que vos menaces vont… » 
- « De nombreux officiers se rendent en ce moment, Colonel. Alors je crois que

mes menaces sont assez efficaces. Cela a été également le cas avec votre Amirale
Alyecha. Elle a su faire le bon choix. Pourquoi ne faites-vous pas de même ? » 

Silence. 
- « Colonel… Allez-vous supporter que vos nuits soient hantées par tant de

fantômes ? Rendez-vous ou l’anneau d’habitation #1 sera bientôt plus qu’un cimetière !
! Vous avez une minute. » 

- « Pourquoi vous ne venez pas plutôt m’affronter en face ? Vous êtes trop
lâche… » 

- « Aussi lâche qu’il est nécessaire pour arriver à mes fins ! Il vous reste
cinquante secondes. » 

L’Arkonane sourit. Les secondes s’engrenaient trop lentement à son gout. 

* * * * * 

Station Lys 5, Anneau d’habitation #1, 
Matolck s’était rué sur le Conquérant sans vraiment réfléchir. Il était venu

s’écraser sur l’insecte qui bougea à peine. Et le demi Vulcain s’attendait à recevoir le
coup de grâce. 

Le Conquérant lui envoya effectivement un grand coup avec l’une de ses pattes
supérieures. Matolck vola deux mètres plus loin. Il se releva péniblement en se
portant une main à la tête. Du sang coulait de sa tempe. 

- « Viens finir le travail, espèce de… » 
Alors qu’il s’attendait à voir le Conquérant le frapper à nouveau, Matolck vit

celui-ci hésiter un moment en penchant sa tête sur le coté. Il émit quelques
claquements puis quitta les quartiers du Vulcain en quatrième vitesse. 

- « Ah… ? Je lui ai vraiment fait peur ? » demanda-t-il en époussetant son
uniforme. 

- « Chéri ! Est-ce que tu va bien ? » 
Cassandra se précipita sur lui et l’examina. 
- « Impec. J’en ai mouché des plus grands que lui ! » répliqua Matolck le plus

sérieusement du monde. 
- « Je ne crois pas que ce soit toi qui l’as fait fuir ainsi. » 
- « Il faut que je t’emmène en lieu sûr. » 
Il prit sa femme par le bras et l’emmena dans le couloir. Il entendit au loin des

tirs de phasers et des cris. Il se demanda un moment s’il y avait encore un lieu sûr
quelque part. 



Puis, tout à coup, Cassandra s’arrêta. 
- « Cass, il ne faut pas qu’on reste ici. » 
Il se tourna vers elle et vit que quelque chose n’allait pas. 
- « Je… Je me sens pas bien… » dit-elle, toute pâle. 
Matolck se sentait bizarre également. Comme s’il avait du mal à respirer. 
- « L’air… se raréfie… » 
Alors qu’il sentait le froid l’envahir, le Capitaine Matolck réalisa ce qui était en

train de se produire et pourquoi le Conquérant avait fui si rapidement. 
Il vit sa femme s’écrouler en suffocant. Puis tout devint flou. Il sentit à peine

son corps chuter lourdement. 

* * * * * 

Station Lys 5, Bureau d’Alyecha, 
Le Colonel Kharpov aurait fait un piètre médecin mais il savait tout de même se

débrouiller avec un médikit. Penché au dessus de l’Amiral Faucher, il tentait non sans
quelques difficultés de soigner les nombreuses blessures du Zakdornien. 

Faucher reprit conscience en grimaçant. En voyant le Russe, il agrippa son bras. 
- « Traitre… » 
- « Gardez vos compliments pour plus tard. Vous êtes salement amoché. » 
- « Par votre faute. » 
- « J’ai toujours œuvré pour le bien de Starfleet et de la Fédération. » 
- « En les trahissant ? » 
Kharpov ne répondit pas. Faucher eut un rire amer. 
- « J’imagine que j’ai ma part de responsabilité… Mais je n’arrive pas à

comprendre comment vous avez pu entrer en contact avec ces créatures ? » 
Faucher le regardait avec insistance mais le Russe évitait son regard ave soin. 
- « Répondez ! » 
- « Ce n’est pas mon premier voyage ici et je n’ai pas… œuvré seul… » 
- « Qui ? » 
- « Ce n’est guère le moment. » 
- « Qui d’autre ? ? ! » 
- « Quelques officiers ici et l’Ambassadeur Ronak. » 
- « Ronak… ? Ce petit chacal de… ! » 
- « Le plan était soigneusement construit et il n’y aurait du y avoir qu’une

victime. » 
- « Qui ca ? » 
- « Nous aurions pu quitter Yzon sans le moindre dommage et Yzon n’aurait plus

été une menace. » 
- « Qui est cette victime ? ! » 
- « L’Amirale Alyecha. Son kidnapping a servi de nombreux plans : celui des

Visiteurs, des Romuliens et les miens. » 
- « Pour le Warp Core… Il fallait qu’elle cède. » 



- « Ce n’est pas elle qui a cédé. » 
- « Quoi ? » 
- « Sur Iris III, durant votre visite sur la planète… Ce n’était déjà plus votre

Kcinna. Croyez-vous vraiment qu’elle aurait céder si facilement ? » 
- « C’est impossible, je m’en serais rendu compte… ! » 
- « J’ignore combien de clones l’Ambassadeur Ronak a du produire mais c’était

surement la copie la plus fidèle. » 
- « Comment avez-vous pu enlever Kcinna sans que personne ne s’en rende

compte ? ! » 
Faucher grimaça, ses blessures lui faisaient atrocement souffrir. Il n’arrivait

pas à croire ce que lui raconter Kharpov. 
Soudain, une console derrière eux se mit à biper. 
- « Qu’est-ce que c’est ? » 
- « Je crois que des vaisseaux viennent d’arriver… » 

* * * * * 

Système Menkyb, Vaisseau Visiteur, 
Que voyez un Visiteur en regardant son propre reflet ? La notion d’apparence

était une chose important pour les Arkonans. Et au fil des siècles, ils avaient pris de si
nombreuses apparences, copiant toutes les technologies étrangères jusqu’au point où
ils leur étaient à présent impossible de différencier leur technologie de celles des
autres. Leur culture intégra tant de nouvelles autres qu’elle devint un véritable
patchwork. 

Ils perdirent leur identité et le reflet qu’il voyait à présent dans le miroir
n’avait plus rien d’Arkonan. 

Qui étaient-ils vraiment ? Hela s’était posé cette question tout au long de sa vie
sans jamais trouver de réponses satisfaisantes. 

Et maintenant qu’ils étaient perdus à l’autre bout de la galaxie, combattant
cette Fédération, allant jusqu’à s’allier avec le Diable, cette interrogation était plus
forte et pressante que jamais. 

Oro-Nak avait offert un début de réponse à ceux de sa génération mais cela
avait fait d’eux des conquérants sanguinaires et fanatiques. 

Etait-ce ce qu’ils étaient réellement ? Quand les premiers Arkonans avaient
quitté leur planète d’origine, quelles avaient été leurs ambitions ? L’exploration ?
L’expansion ? La conquête ? 

Hela syl Sak, celle qui avait guidé les Arkonans jusqu’à ce secteur d’Yzon, avait
appelé à l’aide Lys 5. L’Uss Neptune était venu à leur rencontre. Les officiers de
Starfleet s’étaient montré courageux et également tenaces. Ils avaient tenu tête à
Oro-Nak. 

Hela avait décidé d’entrer en action. Elle était restée si longtemps cachée sur
sa planète, elle était devenue une vieille femme mais il lui restait encore un peu de
force. 



Les deux Sphères étaient sorties de l’océan sans fin de Menkyb et avaient
foncé sur le vaisseau romulien qui tourmentait le Neptune depuis leur arrivée. Hela ne
peut s’empêcher de sourire lorsqu’elle vit le vaisseau exploser. Mais ca n’avait rien à
voir avec la joie. 

Myrmi, son compagnon de toujours, s’approcha d’elle. Ils regardèrent ensemble
le Stygeros et le Neptune quitter le système de Menkyb. 

- « Ils vont se battre pour leur maison, » murmura Myrmi. « Je les envie, ces
humains… «  

- « Nous sommes responsables de ce qui leur arrive, » souffla Hela. 
- « C’est Oro-Nak, le responsable. » 
Elle se tourna vers lui, elle était visiblement très émue. 
- « J’ai éduqué Oro-Nak, je voulais faire de lui mon successeur mais j’ai échoué.

Je voulais qu’il apprenne les erreurs du passé mais… il n’a pas compris. » 
- « Hela, veux-tu vraiment aider ces créatures ? Tu disais avant qu’aucune

civilisation ne pouvait être à notre hauteur. » 
- « J’ai eu tord… » 
Myrmi parut choqué. 
- « Nous allons leur venir en aide. N’est-ce pas ce que nous voulions en les

appelant ? » 
- « Notre génération n’a jamais affronté celle d’Oro-Nak. Cela pourrait

signifier notre perte. Définitive… «  
- « Nous avons fui durant toute notre longue existence. Il est temps de faire

face à notre destin. » 
Les deux sphères Visiteurs qu’ils appelaient Ländis quittèrent à leur tour

Menkyb, filant droit vers Iris III. 

* * * * * 

Uss Indépendance, Hangar, 
La Cmdr-E Kalika Wolf regardait ce qui restait de l’Uss Husky. Et elle devait

bien admettre que ce qu’elle voyait la désespérait. Le Husky avait subi d’énormes
dommages durant la bataille autour de Tii. Il trônait à présent au milieu du hangar de
l’Indépendance. C’était une carcasse sans vie. 

- « On en a vu d’autre. » 
Kalika se tourna et vit l’Andorienne Tormel. 
- « Cette fois-ci, je n’en suis pas sure… Il nous faudra des mois pour réparer

tout ca. » 
L’ingénieur soupira. 
- « Regarde-le, ce vaisseau n’a même plus de nacelles ! » s’écria-t-elle. 
- « Il a encore ce qu’il lui faut. » 
- « Ah ? Et quoi donc ? » 
- « Son équipage. » 
Wolf sourit. Tormel avait raison. Le Husky n’était pas encore mort. Ceci lui mit



du baume au cœur. 
Tout à coup, la voix du Capitaine T’Kar retentit dans le hangar. 
- « A tout l’équipage, nous sommes à une demi-heure de Lys 5. Que tout le

monde se prépare à combattre. » 
L’alerte rouge s’enclencha, projetant une lumière rouge sur les deux femmes. 
- « Alors ils sont vraiment sérieux là-haut…, » murmura Kalika. 
- « L’Amiral Haddock n’a même pas hésité une seule seconde. L’Amiral Morath a

certifié que le Nautilus était prêt. On va rejoindre le Nordik près d’Iris. » 
- « Le Nautilus a une nacelle endommagée. » 
- « Un vaisseau boiteux est toujours mieux que pas de vaisseau du tout. » 
- « Leur ingénieur doit s’arracher les cheveux… » 
- « T’Kar à Wolf. » 
- « Ici, Wolf. » 
- « Pouvez-vous vous rendre à l’ingénierie principale ? Nous allons avoir besoin

de vos talents. » 
- « On my way, Capitaine. Madame, je peux savoir où est votre chef ingénieur ?

» 
T’Kar eut un moment d’hésitation puis elle dit, visiblement agacée : 
- « Sur Lys 5… » 
- « Ah, je vois. » 
- « Les officiers du Husky vont occuper leurs postes sur ce vaisseau jusqu’à

nouvel ordre. » 
- « Et commandé par qui ? » 
Kalika crut attendre le rire de Haddock puis T’Kar répondit : 
- « L’Indépendance va tester un nouveau type de commandement : deux CO pour

le prix d’un. T’Kar out. » 

* * * * * 

Uss Nautilus, Salle de conférence, 
L’Amiral Morath était debout devant la baie vitrée. Il regardait l’Uss

Indépendance d’un œil distrait. Son esprit était à des années-lumière de là. Le Klingon
essayait d’imaginer ce que pouvait vivre en ce moment les officiers sur la station. Ce
n’était surement pas leur meilleur moment. 

Derrière lui, le Commodore Denkirs était assis à la table de conférence. Il était
encore mal en point mais il avait tenu à sortir de l’infirmerie. L’inaction était difficile
à gérer pour lui et il n’arrivait toujours à avaler la pilule : Salem 2, SA station, était
aux mains des Squandoriens. 

Et maintenant, Lys 5 avait subi un sort similaire. Ca faisait trop de défaites
d’un coup. 

Les deux hommes étaient restés là ainsi silencieux depuis plusieurs minutes,
chacun ressassant ses idées noires. 

Puis Denkirs grogna doucement et dit : 



- « Salem 2 était une erreur. » 
Morath se tourna vers Denkirs. 
- « C’était une provocation, » ajouta l’Antican. « Après tout ce temps ici, je

crois qu’Yzon n’est toujours pas prête à nous recevoir. » 
Il regarda Morath. Celui-ci ne dit rien. Se pourrait-il que l’Antican ait raison ? 
Le Klingon reprit sa contemplation de l’Indépendance et Denkirs regarda à

nouveau le bois poli de la table, l’œil morne. 

* * * * * 

Vaisseau conquérant Bounty, En approche d’Iris, 
L’Amiral Edrim était à présent à la tête d’une petite flotte composée d’un

vaisseau conquérant qu’une partie de son équipage occupait, de l’Uss Solstice
commandé par le Lt-Major Matte et de dix-huit vaisseaux Anzatis. 

Le Visiteur Myst-Ik avait réussi à s’enfuir et à rejoindre son vaisseau. Et aux
dernières nouvelles, quatre vaisseaux de la Fédération, le Patriote, l’Arctica, le Kodiak
et l’Enterprise avaient suivi le vaisseau de l’Arkonan. Ils avaient quitté l’orbite
d’Eldora au moment précis où Myst-Ik avait battu en retraite vers Lys 5. 

Et l’Amiral Edrim était encore à se demander si cela avait un quelconque
rapport avec le fait que les Eldoriens leur avait tiré dessus, protégeant ainsi les
vaisseaux Conquérants qui avaient quitté la galaxie d’Athor pour filer directement
vers Lys 5. 

Le Ss-Lt Fenian Breathnach l’interpela : 
- « Sir, je reçois un message. » 
- « Origine ? » 
- « C’est le Nordik. » 
- « Ici le Capitaine Riley de l’USS Nordik. Nous sommes en route vers les

cordonnées que vous recevez. Que tous les vaisseaux disponibles nous y rejoignent.
Nous avons retrouvé l’Amirale Alyecha ! Nous allons reprendre Lys 5. » 

- « Accusé réception et donnez leur notre situation. » 
- « A vos ordres. Nous recevons un autre message. Ca vient de… l’Uss

Association. » 
- « Je suis le Lt Cmdr Kojima à bord de l’USS Association. Nous avons volé ce

navire aux Squandoriens afin de fuir une station similaire à LYS 5 ayant capturé le
CORE. Nous l'avons en notre possession. Nous avons besoin de toute l'aide possible.
Seul nous ne pouvons rien. Nous. En cas d'attaque massive, nous serons incapables de
nous défendre. Cmdr E Vela, Uss indépendance, j'authenticité la validité de ce
message, Cmdr Clark, Uss indépendance, j'authenticité la validité de ce message. » 

- « Une station similaire à Lys 5 ? » s’étonna Edrim. « Je crois que nous ne
sommes pas les seuls à en avoir vu de vertes et des pas mures. Relayez leur le
message du Nordik au cas où ils ne l’auraient pas reçu. Et informez nos amis Anzatis
que nous changeons de cap. Nous allons rejoindre le Nordik. » 



* * * * * 

Uss Nordik, En périphérie du système d’Iris, 
L’Uss Nordik venait de sortir de l’hyperespace. Il était non loin d’Iris III, à la

limite de portée de senseurs de Lys 5. 
Le message qu’avait envoyé le Capitaine Riley avait été comme une bouteille à la

mer. Ils ignoraient si quelqu’un allait se présenter à leur rendez-vous. 
Le vaisseau qui avait subi de lourds dommages lorsque l’un des clones d’Alyecha

avait explosé était toujours en réparation. Le système quasi magique OLPR leur avait
été d’une grande utilité. Cependant, Riley ne pouvait s’empêcher de se demander si son
vaisseau pouvait supporter une bataille. 

Riley jeta un coup d’œil à l’Amirale Alyecha assise près de lui. En fait, il
supposait qu’elle était la vraie Alyecha. Il ne pouvait s’empêcher d’avoir des doutes. 

Alyecha se sentit observée, elle eut un petit sourire sans joie. 
- « Vous allez devoir vous fier à vos instincts, Capitaine Riley, » dit-elle. 
- « Ca revient à jouer à pile ou face. Vous êtes inquiète pour Lys 5 ? » 
- « Inquiète ? Je crois que nous avons dépassé ce stade. «  
- « Que ferait la véritable Alyecha ? » demanda Riley en regardant le plafond. 
- « C’est ce que vous vous demandez à chaque fois que vous devez prendre une

décision, Capitaine ? » 
- « Non, pas vraiment. Désolé de vous le dire. » 
- « Je survivrai. » 
Riley haussa les sourcils. 
- « Capitaine, j’enregistre des mouvements en direction d’Iris ! » 
- « De quel type ? » 
- « Je crois qu’un important groupe de vaisseaux vient de sortir de

l’hyperespace et se dirige vers Lys 5. » 
- « Sur écran. » 
Une magnifique vue d’espace apparut devant eux. Mais ils ne distinguaient que

peu de choses. 
- « Agrandissement maximal. » 
Cette fois, ils purent voir ce qui venait d’arriver près de Lys 5. 
- « C’est pas vrai ! Des vaisseaux conquérants… Combien sont-ils ? » 
- « Il y a seize, Capitaine. » 
- « Je crois que la partie va être très serrée. Plus serrée que prévu… » 

* * * * * 

Uss Boréal, Passerelle, 
Le Capitaine Dorchester était assis dans son fauteuil. Il fixait l’écran principal,

perdu dans ses pensées. Les évènements que lui et son équipage sur Kor Ta avaient
vécus étaient déjà du passé. Ils avaient vu les Conquérants plus près qu’il ne l’avait
voulu. Par hasard. Tout simplement par hasard. 



Ils avaient découverts que ces insectes de malheur étaient de retour dans ce
secteur. Mais leur découverte était arrivée trop tard. Une flotte de vaisseaux
conquérants avait quitté Kor Ta. 

Droit vers Lys 5. 
Puis vint plusieurs messages, celui de Val-Elek qui annonçait leur défaite alors

qu’ils n’avaient même pas combattu, et celui du Nordik, qui arriva comme un cadeau des
dieux. Ils restaient encore des compatriotes là-dehors. 

Le Boréal avait mis le cap sur les coordonnées données par le Nordik et tous à
bord priaient pour arriver à temps. Dorchester comptait les secondes. 

- « Nous arrivons aux coordonnées dans quelques secondes, » annonça la Lt-
Cmdr Daniels. 

- « Passez en impulse. » 
Le Boréal sortit de la vitesse warp et avança lentement. 
Et Dorchester attendit. 
- « Je détecte des vaisseaux. » 
Une image apparut sur l’écran principal. 
Ils étaient là. 
- « Le Nordik, le Neptune, le Solstice, l’Indépendance et le Nautilus, » énonça

Tleiha Vizs, la First Officer du Boréal. 
- « Je détecte également un Nebula class qui doit être l’Uss Association, un

vaisseau conquérant ainsi que dix-huit vaisseaux d’origine inconnue. » 
- « Il manque le Husky… » 
- « Je capte sa signature, d’après l’ordinateur, il est dans l’Indépendance. » 
- « Monsieur, le vaisseau conquérant nous haile. » 
- « On screen. » 
Dorchester ne s’était pas attendu à voir l’Amiral Edrim. 
- « Heureux de vous voir vivant, Capitaine. » 
- « Amiral. Vous vous êtes payé un nouveau vaisseau ? » 
- « Hehehe, si j’avais pu choisir… » 
Dorchester s’enquit de la flotte conquérant qu’ils avaient vue. 
- « Elle est arrivé à Lys 5 il y a quelques heures. » 
- « Nous sommes arrivé trop tard. » 
- « Il est encore temps, Capitaine. » 

* * * * * 

Uss Association, Près d’Iris, 
La Lt-Cmdr Hunter Kojima n’arrivait pas à décoller son regard de l’écran

principal. La flotte qu’il venait de constituer était magnifique et elle était
particulièrement curieuse de ces dix-huit vaisseaux qui avaient suivi le Solstice. 

Le chef de la sécurité, Fenras Vela, s’approcha d’elle. 
- « Belle vue, hein ? » 
- « Vous croyez que ce sera possible… Je veux dire, reprendre Lys 5. » 



- « On a nos chances, » répondit Vela, sans hésiter. 
- « L’Amiral Edrim vient de prendre le commandement de la flotte. On nous a

ordonné de continuer à commander ce navire. » 
- « Vous auriez aimé retourner sur l’Indépendance ? » 
- « Non… » 
Hunter se tourna vers l’Andorienne, elle affichait l’un de ses sourires qui

pouvaient réchauffer les âmes les plus froides. 
- « Nous devons terminer notre mission : redonner à Lys 5 son véritable cœur. »



CHAPITRE 20 : Fourmis en panique 

Lorsque Matolck ouvrit les yeux, il crut voir un ange. Le visage qui le regardait
et lui souriait était nimbé d’une lumière éclatante. 

- « Capitaine, je suis la Cmdr Vizs. Tout va bien à présent, vous êtes en
sécurité. » 

Le demi Vulcain cligna des yeux sans vraiment comprendre. Pourquoi n’était-il
pas mort ? 

- « Ma… ma femme… ? » marmonna-t-il avec difficulté. 
- « Je suis désolée… » 
Une immense tristesse assombrit le joli visage de la Trill. La réalité frappa le

Capitaine Matolck brutalement. Il entendit des hurlements perçants au loin. 
Un homme armé s’approcha de Tleiha. 
- « Ils arrivent ! Des Visiteurs approchent ! »  
- « Nous devons battre en retraite, Cmdr-E. Nous ne sommes plus en mesure de

combattre ! » 
- « Je crois qu’on n’a plus trop le choix… » 
Matolck sentit quelqu’un le soulever. Les cris des Visiteurs s’amplifièrent et des

tirs d’armes fusèrent autour d’eux. 
Il vit le visage de Tleiha avant de perdre connaissance. 

* * * * * 

Peu de temps avant, Uss Solstice, 
L’Amiral Edrim était debout face à la baie vitrée. La flotte que les vaisseaux de

Starfleet constituaient avec ceux des Anzatis était impressionnante. Cependant, le
Bajoran ne pouvait s’empêcher d’avoir certaines craintes. 

L’équipe d’Edrim avait rejoins le Solstice, laissant le Bounty aux officiers du
Husky. Fhéni’ixa Faraday était restée sur le vaisseau conquérant afin de les aider. 

Le Major Bib entra dans le ready room de l’Amiral. 
- « Tous les blessés ont été transférés sur le Nordik. Le Capitaine Riley a mis à

disposition leurs systèmes de réparation. Et l’Indépendance a déjà commencé à
ravitailler certains vaisseaux », annonça Bib. 

Tout à coup, devant eux, deux vaisseaux sortirent de l’hyperespace et
avancèrent lentement vers la flotte. 

- « Les nouveaux copains du Neptune ? » demanda Bib. 
- « Oui… Le Capitaine Torquel m’a assuré que l’on pouvait leur faire confiance. » 



- « Deux sphères arkonanes, ce n’est pas négligeable mais tout de même… Ca
reste des Visiteurs. » 

- « Pour l’instant, rien ne nous indique qu’il faille se méfier de ceux-là. » 

* * * * * 

Uss Association, 
Le Ss-Lt Kyle Katarn avait été chargé du transfert du personnel sur

l’Association. Et il venait de voir passer une centaine d’officiers venus de tous les
vaisseaux de la flotte. La Lt-Cmdr T’Sayan s’était chargé des téléportations avant que
Katarn n’affecte des officiers aux autres téléporteurs. 

- « Alors ? » 
Kyle vit Hunter Kojima entrer sur la passerelle. Il se rendit compte à ce

moment combien cette femme avait changé depuis leur départ de Lys 5. Cette mission
semblait lui avoir appris certaines choses. La Hunter rebelle et instable était un vieux
souvenir. Kyle l’espérait. 

- « Nous venons de recevoir cent cinq officiers, le moitié provient de
l’Indépendance. Les cinq derniers doivent être déjà sur les plots de téléportation. » 

- « Ca sera assez ? » 
- « Ca sera déjà mieux que ce que nous étions. Tu te sens prête ? » 
- « Prête à quoi ? » 
- « A commander un vaisseau. » 
- « Ce n’est pas ce que j’ai fait depuis le début ? » 
- « Non, tu commandais une away team. Ce qui est assez différent. Et avec ce

qui va nous attendre… Alors ? J’imagine qu’on ne va pas moisir ici encore longtemps. » 
Hunter sourit. Elle revenait de la réunion de tous les commandants de

vaisseaux. Et d’importantes décisions avaient été prises. 
- « On a un plan. » 
- « C’est déjà un bon début. » 
T’Sayan arriva sur la passerelle. 
- « Le Warp Core de Lys 5 a été transporté sur le Nordik. » 
- « Très bien alors nous sommes prêt », annonça Hunter. 
Kyle la regarda s’asseoir sur le fauteuil de commandement. Hunter n’était plus à

se demander si elle pouvait faire ce qu’on attendait d’elle, elle avait déjà pris sa
décision. Elle allait mener ce vaisseau dans la bataille et tout faire pour que tous en
sortent vivant. 

* * * * * 

Sphère arkonane « Nagl-Far », 
Le centre de commandement était bien silencieux depuis l’arrivée du vaisseau

près de la flotte de Starfleet. Son commandant, Hela, nageait nerveusement autour
du pilier central. 



Sa décision de s’allier aux officiers de Starfleet ne faisait pas l’unanimité à
bord du Nagl-Far. Mais il en fallait plus pour voir un Visiteur s’opposer directement à
un leader. Les Arkonans du Nagl-Far et de l’Eleim étaient prêts à donner leur vie pour
Hela. 

Hel… 
Celle qui les avait arrachés à l’enfer pour se cacher sur Menkyb, la planète à

l’océan sans fin… Elle leur avait alors promis une vie douce et tranquille, loin des
remous de la galaxie. Hela n’avait pu tenir sa promesse. C’était son seul regret. 

L’image holographique du Lt-Major Lafarge apparut devant elle. 
- « Capitaine Hela. » 
- « Oh, il y a bien longtemps qu’on ne m’appelle plus Capitaine. » 
- « Notre réunion vient de se terminer. Je continue à croire que vous auriez du

venir. » 
- « Je crois que cela n’aurait pas été approprié. Nous sommes seulement là

comme soutien, nous ne voulons prendre aucune décision. » 
- « Notre plan a été accepté. » 
Hela arrêta de nager autour de l’image holographique de l’officier. 
- « Nous allons capturer Oro-Nak, » dit calmement Lafarge. 
- « Je suggère que vous téléportiez les officiers que vous comptez envoyer

pour cette mission sur mon vaisseau. Qu’ils arrivent avec leur équipement car une fois
arrivés près du Stygeros, nous devrons faire vite. Comme je vous l’ai déjà dis, nous ne
pourrons pas baisser leurs boucliers très longtemps. » 

- « Ils seront prêts dans quelques minutes. Etes-vous sure de vouloir faire ca ?
» 

Hela hésita. 
- « Nous comprendrions si vous changiez d’avis, ajouta le FO du Neptune. Oro-

Nak est l’un des votre, ce n’est pas une situation facile. 
- « Lt-Major Lafarge, votre peuple n’a-t-il jamais eu à combattre ses propres

enfants ? » 
- « Génération contre génération ? C’est arrivé quelques fois… » 
- « Je me fais vieille, Lt-Major. Oro-Nak a longtemps attendu ma mort… L’élève

ne peut tout à fait s’épanouir tant que son maitre est là. J’imagine qu’il doit bien
regretter de ne pas m’avoir tué avant. » 

Hela sourit. Oro-Nak l’avait sous-estimé et cela allait peut-être le mener à sa
perte. 

* * * * * 

Les derniers préparatifs étaient en cours. Le plan concocté par l’Amiral Edrim
et les commandants de la flotte était en marche. 

Un ingénieur du Solstice avait été téléporté sur le Nordik avec le fameux
contrôleur du wormhole volé à Myst-Ik. Il fallait s’assurer que les Anzatis pourraient
rejoindre leur galaxie s’ils s’en sortaient vivant. 



Le Commodore Denkirs sur le Nautilus avait contacté tous les peuples alliés en
vain. Certains étaient étrangement silencieux. Les Tiniens avaient acceptés de leur
venir en aide mais ce qui restait de leur flotte était tout juste capable de défendre
Tii et Tw. Denkirs avait alors décliné leur offre. Il ne pouvait se résoudre à leur
demander de se sacrifier ainsi pour eux, leur peuple pleurait encore leurs morts. 

Pendant que l’Amirale Alyecha était amené à l’infirmerie sur le Nordik, une
sonde partit du Boréal et fila en direction de Kor Ta. Il fallait surveiller ce secteur.
Si une troisième flotte conquérante sortait de ce système solaire maudit, le Capitaine
Dorchester voulait s’assurer qu’ils la verraient à temps. Au même moment, ses
officiers communiquèrent la configuration exacte pour toutes les torpilles de la
flotte. A présent, elles devaient émettre la fréquence « anti-conquérant » qui leur
avait bien servi. 

Alors que tous les vaisseaux réinitialisaient leurs codes préfixes, une série de
navettes étaient équipés d’explosifs. L’Escadron de Navettes Kamikazes Automatisées
(ou l’ENKA) allait être leur premier coup de poignard. 

La flotte de Lys 5 était prête. 

* * * * * 

Uss Indépendance, 
- « Nous recevons un message du Solstice », lança l’officier des opérations. 
- « Amiral Edrim à tous les vaisseaux. Je vous souhaite bonne chance à tous. Peu

importe ce qui se passe autour de vous, souvenez-vous de votre entraînement.
Souvenez-vous que nous sommes une équipe et qu'en cas de détresse, un autre peut
être là pour vous. Depuis toujours la Fédération est sous-estimée par ses ennemis...
klingons, cardassiens, dominion... certains sont devenus des amis loyaux comme les
klingons, d'autres non... mais un fait commun demeure: la Fédération a survécu. Nous
ne sommes pas reconnus comme des guerriers... mais nous n'avons pas besoin de cette
reconnaissance, nous sommes encore meilleurs que ça. » 

- « Je ne suis pas un grand orateur pour les discours... alors je vais m'inspirer
librement des propos d'un Général humain, il y a quelques centaines d'années... » 

- « Nous sommes sur le point de nous embarquer pour une croisade pour laquelle
nous avons travaillé dur. Les yeux de Lys 5 sont sur nous. Les espoirs et les prières
des gens amoureux de liberté marchent avec nous. En compagnie de nos braves alliés,
nos frères d'armes, nous allons amorcer la destruction de la machine de guerre
ennemie, de leur tyrannie et nous redonner de la sécurité dans un monde libre. » 

- « Notre tâche ne sera pas facile. L'ennemi est bien entraîné, bien équipé et
vétéran du combat. Il va se battre sauvagement. » 

- « Mais ceci est notre jour ! Beaucoup s'est déjà déroulé depuis les premiers
succès ennemis. Notre alliance a déjà infligé de lourdes pertes à l'ennemi en combat
ouvert. Notre offensive a réduit leur flotte et leur capacité à se battre au sol. La
marée a tourné, et les hommes libres vont marcher ensemble vers la Victoire. » 

- « Bonne chance ! Que les Dieux, les Prophètes, les Q, les Grandes Citrouilles



ou les Marmottes en lesquelles vous croyez nous viennent en aide dans cette grande
et noble tâche. Edrim, out. » 

T’Kar se raidit sur son siège. 
- « La navette du Nordik et le Boréal viennent de partir. » 
- « Plus moyen de reculer, maintenant… », murmura T’Kar. 

* * * * * 

Navette romulienne, 
Le Capitaine Riley était assis aux commandes de la navette. Devant lui, l’Uss

Boréal ouvrait le chemin à travers la flotte ennemie. 
- « Ca y est », lança l’Amiral Morath, assis à côté de lui. 
Les officiers présents autour d’eux observèrent les vaisseaux conquérants par

les fenêtres. Les vaisseaux ennemis étaient si près d’eux. 
- « Des mouvements suspects ? » demanda Riley. 
- « Aucun, Capitaine, » répondit l’androïde 000-000-003. 
- « Le Boréal commence le déploiement des mines. » 
- « C’est là qu’on croise les doigts, » sortit le Capitaine Torquel. 
- « Il y a 32.8% de chance que l’ennemi détecte les mines. Et ce taux s’accroit à

chaque seconde qui passe, » déclara l’Androïde. 
- « Raison de plus pour ne pas rester ici », lança Morath. 
Riley jeta un coup d’œil au Klingon. Ce dernier regardait les vaisseaux

conquérants en se frottant les mains. 
- « Ca vous rends nerveux, Amiral. » 
- « 32.8%, c’est beaucoup trop élevé… S’ils nous détectent avant qu’on soit sur

Lys 5, je ne donne pas cher de notre peau… » 
Ce fut le silence, tout le monde partageait les craintes de l’Amiral Morath. Le

Boréal continuait de larguer les mines et cela leur semblait atrocement long. La Cmdr
Tleiha Visz qui avait rejoins l’away team au dernier moment rompit le silence. 

- « Il y a un truc qui cloche…, » dit-elle doucement. 
- « A quel sujet ? » demanda Riley. 
- « Depuis notre arrivée, je scanne la station. Je détecte de nombreux

Conquérants et Arkonans à bord mais les readings de l’anneau d’habitation #1 sont
étranges. » 

Elle s’interrompit, étudiant les relevés. 
- « Il n’y a aucun ennemi dans cette partie de Lys 5… Et le nombre de biosigns

que je détecte diminue à chaque seconde… » 
Tous les officiers cessèrent de regarder les vaisseaux conquérants pour porter

leur attention sur la station. 
- « Les systèmes de survie dans ce secteur ont été désactivés », annonça

froidement 000-000-003. 
Il y eut un autre silence. 
- « Les salauds… Ils sont en train de tuer les notre, » marmonna Riley. 



* * * * * 

Uss Boréal, 
Ca tenait du miracle. 
Le Capitaine Dorchester le savait. Ils avaient largués toutes les mines à travers

la flotte ennemie sans être détecté. Lys 5 avait gardé ses boucliers baissés et
continuaient à effectuer de nombreuses téléportations entre elle et plusieurs
vaisseaux Conquérants et Squandoriens. 

Le Boréal accompagné de la navette romulienne s’était placé de l’autre coté de
Lys 5. Assez près de la station pour pouvoir agir rapidement et assez loin pour être à
l’abri lorsque l’ENKA entrerait en scène. 

- « La navette vient de se poser sur Iris III. » 
Dorchester sourit. Tout fonctionnait à merveille. 
Enfin, pour l’instant… 

* * * * * 

Iris III, 
Personne n’était revenu dans le Village depuis que les Conquérants étaient venus

pour enlever l’Amirale Alyecha. Le combat qui en avait résulté avait laissé de
nombreuses marques sur les aménagements et l’endroit avait des airs de ville fantôme.

L’équipe avait rapidement rejoins les plots de téléportation d’Iris III. 
- « Ils sont online, » affirma Marco 64. 
- « Alors pas de temps à perdre, » lança Riley. 
- « Monsieur, nous allons devoir faire quelque chose pour les gens de l’anneau

d’habitation. Nous sommes assez nombreux pour y envoyer une petite équipe. » 
- « Je me porte volontaire, » dit Torquel. 
- « Ok, Dumont, S’Taren, Kriley, Charlie et Loural, vous allez avec eux, »

ordonna Riley. « Pour le reste, on continue selon le plan. » 

* * * * * 

L’Away Team de Riley se téléporta sur Lys 5. Immédiatement, leur présence fut
détectée et Lys 5 leva ses boucliers. Au même moment, le Boréal émit un micro-signal
vers la flotte. 

Les navettes kamikazes firent leur entrée. 

* * * * * 

SEF Everquest, 
La Premier Flavia Crag fut tiré de son sommeil par les cris du Second. La

Squandorienne s’était octroyé une petite sieste avant de reprendre son travail. Ce



sale travail qu’elle détestait toujours un peu plus depuis leur alliance avec les
Arkonans. Elle avait l’intention de demander le départ de ses deux vaisseaux vers
Salem 2. Leur présence ici n’était plus nécessaire. 

Mais visiblement, elle s’était trompée. 
Elle arriva sur la passerelle, les cheveux défaits. 
- « Que se passe-t-il ? » 
- « Nous venons de détecter une quantité importante de mines autour de nous.

» 
- « Avertissez Lys 5. » 
- « C’est déjà fait. Ils ont levé leurs boucliers. Il semble que des intrus se

soient téléportés à leur bord. » 
Flavia fronça les sourcils. Les Fédérés tentaient quelque chose. Mais pourquoi

n’avaient-ils rien détecté avant ? 
- « Premier, des vaisseaux viennent d’entrer dans le système… » 
L’image holographique apparut devant elle. Lys 5, l’Everquest, les vaisseaux

Conquérants et… Une flotte de navettes de la Fédération. 
- « Les navettes foncent droit sur nous. » 
- « Mais qu’est-ce qu’ils font ? » 
Avant que quelqu’un puisse répondre, les premières navettes arrivèrent sur eux

et sur les trois vaisseaux conquérants qui étaient à leur côté. 
Flavia Crag eut à peine le temps d’ordonner de lever les boucliers. Une première

navette s’écrasa sur un vaisseau conquérant qui explosa. L’onde de choc affaiblit tous
les vaisseaux alentour. 

- « Quatre autres navettes arrivent. » 
- « Des signes de vie à leur bord ? » 
- « Négatif, Premier. » 
Flavia serra les poings. Deux navettes foncèrent droit sur son vaisseau. 
- « Manœuvre d’évitement ! ! » 
L’Everquest amorça la manœuvre mais ce genre de vaisseau n’avait pas la

rapidité d’un class Bombardier. Il lui fallait quelques secondes de plus pour effectuer
un telle manœuvre. 

Deux secondes de trop… 
Les deux navettes frappèrent l’Everquest de plein fouet. Les boucliers furent

immédiatement détruits. Un des modules du vaisseau squandorien explosa, emportant
avec lui la vie de Flavia Crag. 

L’Everquest n’était plus qu’une épave à la dérive. Autour du vaisseau, la vague de
l’ENKA avait fait beaucoup de ravages. Et dans les rangs Conquérants s’étaient la
panique. 

Quelqu’un venait de marcher sur la fourmilière.



CHAPITRE 21 : le Géant du Stygeros 

Uss Nautilus, Passerelle, 
Le Solstice, le Nautilus, l’Association et une dizaine de vaisseaux Anzatis

sortirent de l’hyperespace devant la flotte ennemie. 
La Lt-Major Nella était aux commandes du Class Oceanya. 
- « Statut des ennemis, » demanda la Deltane. 
- « Cinq vaisseaux conquérants ont été détruits et cinq autres n’ont plus de

boucliers ou d’armement. » 
- « Les Anzatis vont s’occuper d’eux. » 
Les navettes kamikazes avaient été très efficaces. Mais la confusion qui

régnait dans les rangs ennemis allait être de courte durée. Il fallait frapper
maintenant. 

Les trois vaisseaux fédérés entrèrent dans la danse. Le vaisseau Squandorien
qui restait fut leur première cible. 

Le Cadet Curtis fit passer le Nautilus sous le vaisseau squandorien. Une salve
de torpille le frappa, anéantissant définitivement ses boucliers. 

Nella ordonna le tir des phasers. Le vaisseau squandorien subit le même sort
que l’Everquest. Un des modules réussit à se détacher du reste du vaisseau. 

- « Le module se prépare à passer en Warp. » 
- « Lt-Major ? » 
- « Laissez-le partir, » ordonna Nella. » On a assez à faire comme ca. » 

* * * * * 

Stygeros, Salle d’accueil, 
L’away team du Neptune venait d’être téléportée sur le Stygeros. Les hommes

d’Hela avaient réussi à pirater les boucliers du vaisseau d’Oro-Nak. Immédiatement, le
Cmdr Stragnar accompagné de Myrmi, de Beta-Beta, de Starck, de Lloyd et d’une
demi-douzaine d’officiers de la sécurité disparurent du Nagl-Far pour réapparaitre
dans une salle similaire. 

Starck scanna aussitôt les environs avec son tricorder. 
- « C’est la seule pièce non inondée, » dit-elle. 
- « Oro-Nak accueille rarement des Oslands, » rétorqua Myrmi. 
- « Des Oslands ? » 
- « Ceux qui vivent hors de l’eau… » 
L’Arkonan appuya sur un bouton de son appareil respiratoire. Celui-ci brilla puis



se rétracta sur sa nuque. Les officiers du Neptune virent les branchies du Visiteur
bouger. 

- « J’ai désactivé mon appareil… Je serais plus à l’aise ainsi dans l’eau… Nous
devrions y aller…, » dit péniblement Myrmi qui commençait déjà à suffoquer. « Je
pourrais vous guider jusqu’à l’ingénierie. » 

- « Très bien, allons-y. Starck, Lloyd, vous restez ici jusqu’à mon signal. » 
- « En avant ! ! » s’exclama Beta-Beta joyeusement. 
Myrmi le regarda d’un drôle d’air. 
- « Vous êtes certain que cette chose sera… opérationnelle ? » demanda

l’Arkonan. 
- « Ne vous en faites pas », répondit simplement Stragnar plus habitué à

travailler avec le robot. 
L’Arkonan n’insista pas. Il ouvrit le sas et laissa entrer Stragnar, Beta-Beta

ainsi que trois des officiers de la sécurité. Il se tourna vers Starck avant d’entrer à
son tour. 

- « Un conseil : Si vous devez faire… face à Oro-Nak, n’essayez pas de vous…
battre avec lui. Vous ne serez pas de taille. Assommez-le… ou tuez-le immédiatement.
Ou c’est vous qui mourrez... » 

L’Arkonan entra dans le sas et le referma derrière lui, laissant Starck et Lloyd. 
- « C’est vraiment très rassurant comme conseil… », marmonna Lloyd. 

* * * * * 

Uss Solstice, Passerelle, 
La bataille spatiale faisait rage autour de Lys 5. Les vaisseaux Anzatis se

montraient vaillants face aux Conquérants et surtout sans pitié. Ils avaient réussi à
mettre hors d’état de nuire tous les vaisseaux conquérants les plus faibles. C’était une
méthode peu glorieuse mais efficace. De la première flotte conquérant, il n’en restait
presque plus. Et six vaisseaux anzatis s’occupaient déjà de la deuxième flotte. 

Pour un observateur extérieur, le combat que menaient les Anzatis était tout
simplement à couper le souffle. Ils ne ménageaient pas leurs efforts et n’hésitaient
pas à sacrifier leur propre sécurité pour abattre un ennemi de plus. 

Les vaisseaux Eldoriens n’avaient guère tenu longtemps dans la mêlée et trois
d’entre eux avaient fui le combat. 

L’Indépendance et l’Association étaient face aux vaisseaux fédérés répliqués. 
- « Amiral, l’Indépendance est en difficulté. Ils viennent de perdre leurs

boucliers ! » 
- « Nous allons les… » 
Edrim ne put terminer sa phrase. Un vaisseau Conquérant avait échappé aux

Anzatis et fonçait sur eux. 
- « Manœuvre d’évasion ! » 
Le Lt-Major Matte sauva le Solstice de la collision mais le vaisseau conquérant

était déterminé à les abattre. L’ennemi fit feu sur eux à pleine puissance. 



- « Boucliers à 54%... ! » avertit Breathnach. 
- « Matte ! ! » 
- « Celui-là a vraiment une dent contre nous… » 
Un autre tir des canons frontaux des Conquérants et la coque du Class Kebec

fut touchée. 
- « Brèches aux ponts 6, » annonça stoïquement l’ordinateur. 
- « Ss-Lt Breathnach, c’est l’heure du plan B… » 
- « A vos ordres ! » 
Le workbee rempli d’explosifs qui attendait dans les hangars fut largué dans

l’espace. Le vaisseau conquérant pris par surprise n’eut pas le temps d’esquiver.
L’explosion qui s’en suivit mit le vaisseau ennemi hors course et endommagea
également les boucliers arrière du Solstice. 

Même dans l'intensité de la bataille, le moment était surréel. La passerelle du
Solstice était voilée de fumée, des sirènes d'alarme sonnaient à différentes
consoles... Edrim entendait Matte tousser, entendait l'ingénierie donner un rapport,
entendait Bib donner ses ordres à Breathnach... Mais le temps d'une seconde, le
temps s'arrêta devant lui. 

Le USS Patriote était là, devant lui. 
Son premier vaisseau. Celui qui même après tant d'années sur le Solstice, avait

toujours une place spéciale dans son cœur. Picard avait le Stargazer, Edrim avait le
Patriote. Bon, enfin, celui-là n'était pas le sien réellement... le Patriote-A, "son"
Patriote, était démoli depuis longtemps. Le B où il avait aussi servi n'était plus qu'un
souvenir. Il avait affaire à une copie. Mais la puissance du nom USS Patriote
demeurait. Et devant lui, maintenant, il y avait un USS Patriote à la dérive. Trous
béants dans la coque, incendies à l'intérieur. Et pourtant, comme le vrai Patriote, il
refusait de mourir. D'un tir, le vaisseau vaporisa une navette. 

Un instant, il vit des visages passer. Dom, Durham, Landor, Bernier, Levac, Luox,
Sasugi... et évidemment Malette. Ses amis. Ceux avec qui il avait passé d'enseigne à
capitaine... 

Moins d'une seconde s'était écoulée depuis que l'OPS avait donné un rapport
sur le Patriote. 

Que disait le vieux slogan déjà ? Never mess with Fleet-Captain Malette and
his crew... 

Par sa propre console, Edrim prit un instant le contrôle de la console tactique.
Faisant abstraction du cri de surprise de Breathnach, il lança une salve de torpilles
sur le Patriote. L'impact fut direct. Passerelle, nacelles, ingénierie. Déjà affaibli, le
coup fut fatal... 

Dans un moment de grande ironie dont seul l'Univers a le secret, le Patriote
explosa en morceaux, détruit par Edrim qui ne parvint pas complètement à masquer le
sourire de satisfaction qu'il avait au visage... 

- « Pathétique copie... Ça vous apprendra à vouloir vous approprier la légende
d'un tel vaisseau... » Dit Edrim 



* * * * * 

Stygeros, Salle d’accueil, 
L’attente pour Starck et Lloyd était assez dure. 
- « Et si on y allait maintenant ? » suggéra Starck. 
- « On aurait plus de chance d’accéder à la passerelle lorsque l’eau sera vidée. «
- « Je ne sais pas pourquoi mais cet endroit me donne la chair de poule… » 
Lloyd s’apprêta à rassurer sa femme lorsque la lumière ambiante passa du bleu à

un vert éblouissant. 
- « Qu’est-ce qui… ? » 
- « Stragnar à Starck. Nous avons été détectés ! Ca va prendre un peu plus de

temps… » 

* * * * * 

Stygeros, Ingénierie, 
Le chemin jusqu’à l’ingénierie avait été plus difficile que prévu. Pour Myrmi, cela

avait été une autre affaire. La plupart du temps, il était à plusieurs mètres devant
eux. Beta-Beta ne quittait pas Stragnar d’une semelle. 

Ils n’avaient croisé personne, Myrmi avait emprunté un chemin précis passant
par les salles les moins fréquentées. Mais ce qui avait choqué Stragnar, c’était
l’absence de sol. Toutes les salles qu’ils avaient traversées étaient sphériques et aucun
élément n’indique un quelconque plafond ou sol. Il y avait des embouchures partout et
des lumières disposées à chaque sortie. 

Au bout d’un moment, Myrmi revint vers eux. 
- « On y est. » 
Il les amena jusqu’à un autre couloir qui avait la taille d’un jeffries tubes. Ils

nagèrent en file indienne, s’accrochant quelques fois à de petites poignées sur la paroi
pour avancer. 

Ils débouchèrent dans l’ingénierie. Stragnar ne s’y était pas attendu mais ils
venaient d’arriver pile derrière ce qui semblait être le warp core du Stygeros.
Immédiatement, il y eut des mouvements. 

- « On a été repéré ! » cria Myrmi. 
L’Arkonan n’hésita pas une seconde, il prit l’un de ses poignards et plongea sur

un groupe de Visiteurs. L’attaque éclair de Myrmi permit aux officiers de s’armer et
d’attaquer les Arkonans les plus proches. 

- « Stragnar à Starck. Nous avons été détectés ! Ca va prendre un peu plus de
temps… » 

- « Nous devrions y aller directement alors. » 
- « Non, attendez mes ordres mais tenez-vous prêts ! » 
- « Beta, occupe-toi de la manœuvre ! » 
Stragnar se tenait à une console et essayait de tirer en même temps. Mais

l’absence de gravité n’était pas en leur faveur. 



- « Cmdr, sans Myrmi, cela va prendre plus de temps…, » répondit le robot. «
Les consoles Arkonanes ne me sont pas familières. » 

- « Myrmi ! Revenez nous aider ! ! » 
Mais le Visiteur ignorait les appels de Stragnar et continuait de se battre avec

férocité. Les trois officiers de la sécurité essayaient de le couvrir mais ce n’était
guère aisé. Les Arkonans étaient rapides et agiles dans l’eau. 

Beta-Beta avait commencé à chercher les commandes sur l’une des consoles.
Stragnar revint à ses cotés pour l’aider. 

- « J’ignore ce que fait Myrmi mais ca ne nous aide pas… Beta… » 
- « Un instant, je crois que… Oui, voilà… Ca devrait être ca. » 
Le robot appuya sur plusieurs touches rapidement. Puis tout à coup, les lumières

vacillèrent et ce fut les ténèbres. 
- « Oups… » 
- « Quoi « Oups » ? Qu’est-ce que tu as fais ? ! » 
- « Heu… Je l’ignore, répondit le robot, un peu gêné. » 

* * * * * 

Stygeros, Salle d’accueil, 
Lorsque les ténèbres les enveloppèrent, Starck et Lloyd étaient définitivement

certains que leur plan ne fonctionnait pas comme prévu. 
- « Lloyd à Stragnar. » 
- « Ici Stragnar. Rendez vous tout de suite vers la passerelle. Les choses

tournent mal ici… » 
- « Pourquoi vous me regardez comme ca ? ! C’est pas ma faute, » gémit Beta-

Beta. 
- « Ok, on y va », déclara Starck. 
Ils ouvrirent le sas et entrèrent dans les eaux sombres du Stygeros. 

* * * * * 

Stygeros, Ingénierie, 
Les officiers de Starfleet s’étaient regroupés autour du Warp core. Myrmi

n’était plus là pour aider les deux ingénieurs qui tentaient de comprendre quelque
chose à la technologie arkonane. 

- « Leurs commandes n’ont aucune logique, » dit Stragnar. 
- « Cmdr, quelqu’un approche. » 
L’ingénieur se retourna. Une forme flottait devant eux et s’avançait doucement.
- « Myrmi ? » 
L’Arkonan s’approcha d’eux. Il était blessé et une importante quantité de sang

s’échappait de son flanc. 
- « Qu’est-ce qui vous a pris ? » 
- « Je… devais rééduquer… ces petits crétins…, » répondit-il avec difficulté. «



Je vais vous aider. » 
Myrmi s’accrocha à la console et appuya sur quelques boutons. Il y eu un drôle

de bruit. 
- « L’eau va se vider petit à petit… Cela devrait neutraliser un grand nombre

d’Arkonans… » 
- « Vous êtes blessés. Y a-t-il une infirmerie près d’ici ? » 
Myrmi ne put répondre. Un couteau sortit des ténèbres et se planta dans son

dos. L’Arkonan mourut sur le coup. D’autres Visiteurs surgirent devant les officiers.
Ils lancèrent d’autres poignards dans leur direction. Ils utilisèrent leurs armes
soniques qui neutralisèrent deux officiers SEC. 

Stragnar, Beta-Beta et le SEC restant n’eurent d’autres choix que de battre en
retraite. 

* * * * * 

Stygeros, OPS, 
Les cinq officiers étaient arrivés jusqu’à la passerelle assez rapidement suivant

les indications que leur avait donné Myrmi. Ce qui était étrange, c’est qu’ils n’avaient
rencontré personne. Lloyd avait bien détecté de nombreuses formes de vie autour
d’eux mais elles semblaient les éviter. 

- « Dix Arkonans à trente mètres… Mais ils s’éloignent, » dit-il. 
- « Ce n’est pas normal… » 
- « On y est presque. On n’a pas vraiment le choix. » 
Lorsqu’ils débouchèrent dans la salle de commandement, ils eurent le souffle

coupé. Ils avaient devant eux une immense pièce parfaitement sphérique. A chaque
sortie pulsait des petites sphères rouges. Au centre de l’OPS, il y avait un pilier
couvert d’écrans et d’appareils étranges qui pulsaient au même rythme que les boules
rouges. 

Il avait sous leurs yeux le cœur du Stygeros. 
- « Je détecte quatre formes de vie droit devant nous, » annonça Lloyd. 
- « Que font-ils ? » 
- « Rien… Je crois qu’ils nous regardent. » 
Leanna Starck dut scruter l’espace devant elle pour enfin les apercevoir. Les

Arkonans se tenaient à une dizaine de mètres d’eux. 
Tout à coup, ils entendirent une voix. 
- « Ceux qui entrent sur le Stygeros sans y être invité n’en ressortent jamais

vivant. » 
Une des quatre formes bougea et s’avança vers eux. Lloyd et Starck purent

enfin le distinguer nettement : Oro-Nak, le chef des Visiteurs. 
Et ils comprirent alors l’avertissement de Myrmi. 
Les Arkonans étaient assez grands, avoisinant généralement les deux mètres

cinquante. 
Et Oro-Nak était un géant parmi les géants. 



- « Vous êtes venu me défier ! » dit-il. 
- « Nous sommes venu vous arrêter, » rétorqua Lloyd. 
- « Oh ! J’aimerais vraiment voir ça », dit Oro-Nak en souriant



CHAPITRE 22 : No pain, no gain 

Lys 5, OPS 
Val-Elek regardait avec incrédulité l’écran tactique. Elle avait vu plusieurs

vaisseaux de la Fédération arriver quelques secondes après l’explosion des navettes
kamikazes qui avait pris de court toute la flotte de l’Alliance. Puis une sphère était
apparue. La petite Arkonane avait cru que des renforts arrivés mais son espoir fut de
courte durée. 

- « C’est le Nagl-Far », lui cria un de ses hommes. 
Elle connaissait bien ce vaisseau, même si elle ne l’avait jamais vu. Le vaisseau

d’Hela n’avait pas combattu depuis des siècles. 
- « Ouvrez une communication avec le Nagl-Far ! ! » 
- « Fréquence ouverte. » 
- « Ici Val-Elek. Nagl-Far, » répondez ! 
- « Val, quelle joie de t’entendre… » 
- « Je crains que ce ne soit pas réciproque. Que faites-vous ici ? » 
Hela ne répondit pas. 
- « Notre Grand Maitre vous fera payer votre trahison. » 
- « Que t’a-t-il promis, petite Val, en échange de ta loyauté ? Un portail ? Sa

gratitude éternelle ? » 
- « Il m’a donné Iris III, » répondit Val-Elek en bombant le torse. 
- « C’est un beau cadeau. Mais cette planète ne nous appartient pas. Ton Grand

Maître vous a mené sur le mauvais chemin et je suis venu corriger cela. » 
- « Alors tu devras nous tuer tous. » 
Les yeux de Val-Elek étaient flamboyants, elle fit signe de couper la

communication. 
- « Dites aux Conquérants de détruire le Nagl-Far. » 
- « Maître, notre flotte est toujours attaquée par les fédérés et les Anzatis.

Ils ne sont pas en mesure de… » 
- « TAIS TOI ET OBEIS ! ! » 
L’Arkonan obtempéra immédiatement. 
- « Quel est le vaisseau fédéré le plus touché ? » 
- « L’Association, ils n’ont plus de boucliers. » 
- « C’était l’une de nos répliques, ca… Ca n’a pas d’importance. Abattez-moi ce

vaisseau. » 
Un Visiteur se mit au poste tactique. 
- « Phasers parés. » 



- « FEU ! » 

* * * * * 

Uss Association, Passerelle, 
Le Lt Matrock aurait donné tout son latinum pour être à des années-lumière de

Lys 5 à ce moment précis. Enfin trois barres de latinum lui paraissait un prix
raisonnable pour sa vie. Mais les temps étaient durs. 

La réplique de l’Association était à la dérive non loin d’Iris III. Ils avaient
perdu leurs boucliers ainsi que leur propulsion. Le Ss-Lt Warner à la console tactique
essayait tant bien que mal de faire un peu plus de dommages aux ennemis alentour.
Les Conquérants étaient assez occupés face aux Anzatis qui étaient à présent leurs
cibles privilégiées. 

L’ennemi semblait avoir oublié l’Association et cela était inespéré. 
- « Il faut dégager d’ici… » marmonna la Lt-Cmdr Kojima. 
- « La propulsion est HS et vous aussi, » lui répondit Matrock. 
Penchée au-dessus d’elle, le Ferengi lui injecta un calmant avec son hypospray.

Kojima était mal en point. Une console lui avait explosé en pleine figure et la douleur
qui irradiait dans tout son corps était à la limite du supportable. Le calmant de
Matrock était peu efficace. 

- « Kojima à l’ingénierie… » 
- « Ici Katarn ! » 
- « Kyle… On a besoin d’un miracle là. » 
- « J’essaye de rétablir les boucliers mais on est à cours d’énergie. » 
- « Sacrifie les systèmes non vitaux. » 
- « Hunt’, on n’en est plus là. » 
L’Invitro sourit à Matrock. 
- « Alors on est vraiment dans la merde, » dit-elle au Ferengi. « Je suis sure

que vous regrettez d’être venu sur ce vaisseau. » 
- « Les regrets sont un luxe bien trop cher pour moi. » 
- « Lt-Cmdr…, » appela Warner. 
- « Si c’est encore une mauvaise nouvelle, je ne suis pas là. » 
- « Il faut évacuer le vaisseau le plus vite possible, » dit Warner. 
- « On a encore le temps pour… » 
- « Non. Lys 5 s’apprête à faire feu. Et nous sommes la cible. » 
Matrock entendit l’Invitro jurer avant que l’enfer ne s’abatte sur eux. 

* * * * * 

Lys 5, Ingénierie, 
Prosnias Cassidy se tenait debout, immobile. Il regardait fixement le sang qui

se répandait sur le sol de l’ingénierie. Autour de lui, les cris et les tirs d’armes lui
semblaient irréels. 



Plusieurs hommes, armes aux poings, surgirent derrière lui. Il reconnut la voix
de l’Amiral Morath. 

- « Lt-Colonel ? ! » 
Mais Cassidy ne répondit pas. Il ne pouvait détacher son regard du corps de

Chiasson. 
La Ss-Lt Azeelys s’agenouilla près de lui et l’examina. 
- « Amiral, il est mort, » dit-elle peinée. 
- « Cassidy, vous êtes blessé, Azeelys va vous soigner. » 
- « Pas avant d’avoir nettoyé Lys 5… » 
L’Irlandais, sortant de sa torpeur, se tourna vers le Klingon. 
- « Amiral Morath ? Comment est-ce que… ? 
- « La flotte est revenue reprendre Lys 5. Le Capitaine Riley combat à l’étage

inférieur avec plusieurs de nos hommes. » 
- « Vos codes… Vous pouvez reprendre la station. » 
Il y eut un silence gêné et ce fut Marco 64 qui répondit. 
- « Cela n’a pas fonctionné. » 
- « Ca aurait du ! » 
- « Mes codes ont été changés par le Colonel Kharpov, » ajouta Morath, «

lorsque le Nautilus est parti pour Salem 2. «  
- « Après que vous l’ayez frappé ! ! » s’indigna Cassidy. 
- « Vous en auriez fait autant, Lt-Colonel. » 
- « Kharpov a changé de nombreux codes, » expliqua Marco 64. 
- « Alors il n’y a qu’une seule solution : buter tout ce qui bouge. » 

* * * * * 

Bounty, Passerelle, 
L’Indépendance avait fait son entrée. A ses cotés, le Nagl-Far protégeait le

Nordik et le Bounty dans ses boucliers. 
L’Amiral Haddock n’était certes pas à l’aise sur cette passerelle conquérante et

le Husky, sa maison, lui manquait déjà. Mais il était mieux ici qu’à attendre sur
l’Indépendance l’issue du combat. 

Les officiers du Neptune avaient été téléportés sur le Stygeros depuis
quelques minutes et aucun vaisseau n’avait de nouvelles d’eux. 

Six vaisseaux conquérants s’éloignèrent de Lys 5, contournèrent le Nagl-Far et
l’attaquèrent. 

- « Nagl-Far, allez vous tenir leur attaque ? » 
Le visage d’Hela apparut sur l’écran du Bounty. Derrière elle, il n’y avait que de

l’eau et les officiers du Husky avaient du mal à croire qu’elle était à bord d’un vaisseau
spatial. 

- « Nous pourrons tenir mais vous allez devoir nous débarrasser de ces
insectes, » répondit-elle. 

- « Nous sommes là pour ca. » 



- « Amiral, j’ai déjà averti le Lt-Major Lafarge mais je viens d’avoir des
nouvelles de l’away team envoyée sur le Stygeros. » 

A la mine de l’Arkonan, Haddock pouvait aisément deviner que ce n’était pas de
bonnes nouvelles. 

- « Je crois qu’ils ne seront pas en mesure d’accomplir leur mission. » 
- « Il faut trouver un moyen de les sortir de là. » 
- « Ils vont devoir attendre, Amiral. Personne ne peut se permettre de baisser

les boucliers à l’heure actuelle. » 
- « Et l’Eleim ? Vous pouvez envoyer des hommes à vous sur le Stygeros. » 
- « Amiral. Tuer des conquérants est une chose… » 
- « Je vois. » 
- « Mon autorité est mise à rude épreuve actuellement. » 
L’Amiral Haddock ordonna à l’officier tactique de tirer sur les vaisseaux

conquérants. 

* * * * * 

Lys 5, Ingénierie, 
Riley tirait, tirait et tirait encore. Et mentalement, il comptait. 
- « 6… 7… 8… » 
Combien encore fallait-il qu’il tue pour que leur victoire soit possible ? 
Son équipe avait réussi à repousser les conquérants à cet étage de l’ingénierie.

Aussitôt, Vortaka avait accédé aux consoles. 
L’arsenal « anti-conquérant » qu’ils s’étaient constitués avait grandement aidé

mais ces bestioles étaient vraiment coriaces. 
A coté de Riley, l’Androïde de l’Indépendance tirait de façon automatique. Riley

se demanda un moment si cette boite de conserve tenait les comptes comme lui. Peu
probable. 

Jenny Faraday revint vers eux. Elle était blessée à la tête mais s’en souciait
peu. 

- « Tous les Conquérants présents sur la station se dirige vers l’ingénierie. » 
- « Bon dieu ! On ne va pas tenir longtemps comme ca. » 
- « Des officiers de la station ont repris les armes et combattent trois decks

au-dessus. » 
- « Vortaka ! » 
- « Ca arrive, Capitaine. Voilà, dans deux secondes, j’aurai accès à l’armement. » 
- « C’est pas vraiment ce qu’on veut. » 
- « Oui mais pour l’Association, c’est vital. La station leur tire dessus et ils n’ont

plus de boucliers. L’un de leur module est sur le point d’exploser et… » 
L’ingénieur s’interrompit. 
- « Qu’est-ce qu’il se passe ? » 
- « Ces Arkonans sont plus fort que je le pensais… Ils arrivent à contrecarrer

mes commandes… Oh non ! Trop tard… » 



Vortaka n’eut guère le temps de se demander combien d’officiers venaient de
périr dans l’explosion de l’Association. Il fallait qu’il coupe l’accès de l’OPS le plus vite
possible. 

- « Ca y est, » dit-il. 
- « Riley à Morath. » 
- « Ici Morath. Notre étage est sécurisé. » 
- « Très bien. Vortaka, allez les rejoindre et aidez Marco 64. Faraday,

accompagnez-le. » 
Les deux officiers s’exécutèrent. 
- « Carter, 000-000-003. Couvrez-les. » 

* * * * * 

Stygeros, OPS, 
Tout s’était passé si vite. 
Starck n’avait pas eu le temps de réfléchir lorsqu’Oro-Nak s’était rué sur Lloyd.

Elle avait tiré. Longtemps. 
Puis elle avait vu le sang se répandre dans l’eau tout autour d’elle. Elle mit

quelques secondes à comprendre que c’était le sang de son mari. 
L’Arkonan avait disparu dans les ténèbres. Les officiers avaient réussi à le

blesser. Leanna Starck avait attrapé Lloyd et le serra contre elle. 
- « Chéri ! ! » 
Il était à peine conscient. Oro-Nak lui avait enfoncé un couteau dans la poitrine

avant de lui asséner un coup violent. L’officier ouvrit les yeux. 
- « Leanna… » 
- « On va te ramener sur le Neptune. Tout va bien se passer, je te le promets. »
Autour d’eux, les officiers de la sécurité scrutaient les environs, phasers

braqués devant eux, prêts à tirer. 
- « Je crois qu’ils ont réussi à faire évacuer l’eau. Regardez. » 
Petit à petit, la lumière revint et ils purent se rendre compte que la salle de

commandement du Stygeros se vidait doucement de son eau. 
- « Là bas ! » 
Starck repéra plus bas le corps inerte d’Oro-Nak qui flottait entre les bulles

d’eau. Elle confia son mari à un officier et se dirigea vers l’Arkonan. 
Leurs tirs n’avaient pas été suffisants pour le tuer mais ce n’était plus qu’une

question de minutes. Oro-Nak, privé de son eau, commençait à suffoquer. 
- « Alors… Finissez le travail, Starfleet… » 
Il posa son regard haineux sur Leanna Starck. 
- « Non…, » dit le Visiteur. « Une créature aussi insignifiante que vous ne peut

pas me tuer… L’Univers ne le permettrait pas. » 
- « Ordonnez à votre flotte de battre en retraite et je vous épargnerais », dit-

elle calmement. 
Elle braqua son arme sur lui ce qui fit sourire Oro-Nak. 



- « Me faire plier ainsi… C’était votre plan ? Pitoyable… Vous pensez vraiment
que je peux ordonner une telle chose ? Si vous ne me tuez pas, mon peuple le fera. » 

- « Quoi ? » 
- « Il n’y a pas de place pour les vaincus chez nous… C’est moi qui leur aie appris

ca… » 
L’Arkonan rit puis toussa. Il sentait son heure arriver. Il regarda les dernières

bulles d’eau quitter la salle de commandement. Sa poitrine se faisait de plus en plus
lourde et son esprit se faisait moins clair. Sa vision se brouillait déjà. 

- « Votre… plan a échoué…, Starfleet…» 
Ce fut les dernières paroles d’Oro-Nak. L’étincelle de vie quitta les grands yeux

de l’Arkonan, ses branchies devinrent inertes et sa bouche resta figé à demi ouverte. 
Leanna le regarda durant quelques secondes. Des larmes coulaient sur ses joues.
Elles pensaient à tous les morts qu’il y avait eu et qu’il y aurait encore… 
Tout ce gâchis… Pour rien. 
Elle se détourna d’Oro-Nak et s’approcha du pilier central où elle pourrait

accéder à tous les systèmes du vaisseau. 
Lloyd ! 
Il fallait qu’elle trouve des secours pour Lloyd. 

* * * * * 

Uss Association, 
Lorsque Fenras Vela reprit conscience, il sentit immédiatement la douleur dans

son bras droit. Il le serra contre lui et regarda aux alentours. 
Il reconnut immédiatement l’intérieur d’un escape pod. Devant lui, Warner

regarda sa blessure et le Cmdr Clark se tenait dans l’ouverture de l’escape pod et
criait. 

Vela mit un moment à comprendre ce qui se passait. Puis il se souvint : Lys 5
tentait de les abattre. 

- « Dépêchez-vous ! ! ! » criait Clark. 
Kyle Katarn apparut devant l’ouverture et sauta dans l’escape pod. 
- « Allez, on se tire vite fait, » dit-il en fermant le sas. 
- « Où sont les autres ? » demanda Vela. 
- « J’en sais rien mais tout va exploser dans quelques secondes. » 
Kyle activa le lancement du pod. Celui-ci s’éjecta immédiatement de

l’Association. 
- « On a de la chance que les Visiteurs aient également répliqué les escapes

pods », lança Kyle d’un air amer. 
Il y eut un silence étrange durant lequel Vela se demanda si leur chance de

survie augmenterait s’ils se mettaient à prier maintenant. Il pensa à ses collègues, à
ses amis. Etaient-ils encore sur l’Association ? 

Tout à coup, une énorme déflagration percuta l’escape pod qui grinça
sinistrement. 



- « C’était l’Association ? » demanda Vela. 
- « Oui, » répondit Warner, en consultant l’écran de contrôle avec Kyle. 
- « Combien ? » 
Warner se tourna vers l’Andorien. 
- « Combien d’escape pods ont pu… ? » insista Vela. 
- « Cinq… » 
- « On était plus de cent sur le vaisseau… Ne me dites pas que… » 
Vela regarda Kyle. L’ingénieur soutint son regard mais ne trouva pas la force de

parler. 
Seule une poignée avait pu échapper à l’explosion de l’Association. Dans leurs

escape pods, ils filaient à présent tout droit sur Iris III. 
Ils ne virent pas l’Arctica foncer dans leur direction. Piégés dans leurs petites

coquilles, ils ne pouvaient rien faire, à part attendre d’être sauver. Ou d’être tuer… 

* * * * * 

Uss Boréal, Passerelle, 
Le Boréal enchainait les manœuvres entres les vaisseaux ennemis, il avait été un

soutien précieux pour les Anzatis. Le temps où ils s’étaient cachés face aux
Conquérants était révolus et ils pouvaient enfin montrer leur véritable force. 

Mais c’est impuissant qu’ils assistèrent à l’explosion de l’Uss Association. 
- « Je détecte cinq escape pods, Capitaine, » affirma Daidama. 
- « Il faut le récupérer les plus vite possible. Daidama, vous n’aurez que

quelques secondes pour les téléporter. » 
Le scientifique changea de console. 
- « Je suis prêt, Capitaine. » 
- « Moprâ, baissez les boucliers, » ordonna Dorchester. 
- « Boucliers baissés ! » 
La différence se fit nettement sentir. L’Uss Arctica fondit sur eux et lanca une

salve de torpille. 
- « L’Arctica nous attaque ! » 
L’officier tactique eut le temps de détruire plusieurs torpilles mais il manqua

l’une d’entre elles. Celle-ci s’écrasa sur le Boréal. 
- « Brèches aux ponts 5 et 6. » 
- « Daidama ! » 
- « Je les ai. » 
- « Relevez les boucliers et faites feu sur… cette pale copie de l’Arctica… »,

cracha Dorchester. 
Polaris Millenium contre Polaris Millenium. 
Face à face, torpilles contre torpilles, aucun des deux vaisseaux ne fit de

cadeau à l’autre. 
Dorchester avait l’impression de tirer sur son propre reflet. 
- « Leurs boucliers bâbord faiblissent. 



- « Concentrez les tirs sur cette zone. » 
La nacelle bâbord de l’Arctica explosa. 
Le vaisseau, qui fut, il y a tant d’années, le foyer de nombreux officiers, vacilla.

L’Arctica tenta une manœuvre d’évasion. Mais leur propulsions étaient touchées et les
Arkonans à bord ne connaissaient pas ce vaisseau comme pouvait le connaître des
officiers de Starfleet. 

Dorchester connaissait les failles de son propre vaisseau. Ils connaissaient
également ceux de l’Arctica. 

Mais tout à coup, la réplique vira de bord et fonça droit sur le Boréal. 
Dorchester n’eut pas le temps d’ordonner une manœuvre d’évasion. L’Arctica

perdit le contrôle et au lieu de s’écraser sur le Boréal, le ship dévia légèrement et
arracha l’aile droite du Boréal. 

Le choc fut néanmoins brutal. 

* * * * * 

Lys 5, Anneau d’habitation #1, 
La Cmdr Vizs n’avait qu’une idée en tête : sauver un maximum de gens. Elle

savait que pour un grand nombre d’entre eux, elle ne pouvait plus rien. Leur équipe
avait retrouvé beaucoup de corps sans vie, certains avaient été tués avant que Val-
Elek ne mettait ses menaces à exécution. 

Tleiha s’approcha d’une jeune femme et constata sa mort. Un vulcain était près
d’elle. Et elel vit qu’il était encore vivant. Elle se pencha au-dessus de lui. 

- « Capitaine, je suis la Cmdr Vizs. Tout va bien à présent, vous êtes en
sécurité. » 

- « Ma… ma femme… ? 
- « Je suis désolée… », répondit Vizs. 
Elle le regarda avec compassion. 
Le Cmdr-E S’Taren s’approcha d’eux, en scrutant les environs. 
- « Ils arrivent ! Des Visiteurs approchent ! » 
- « Nous devons battre en retraite, Cmdr-E. Nous ne sommes plus en mesure de

combattre ! » 
- « Je crois qu’on n’a plus trop le choix… » 
Le vulcain souleva le Capitaine Matolck et ils s’éloignèrent le plus rapidement

possible de la zone. 

* * * * * 

Uss Indépendance, Passerelle, 
L’explosion de l’Association avait échappé à peu de monde. Et de tous les

officiers qui avaient assisté au drame, il y en avait deux qui perçut cela comme un
coup de poignard porté en plein cœur. 

Sur la passerelle de l’Indépendance et malgré le combat qu’il menait, il régnait



un silence de plomb. T’Kar n’avait pas dis un mot. 
Andropov, à côté d’elle, ne lâchait pas les données des senseurs des yeux. 
- « Le Boréal vint de récupérer les escapes pods, » dit-il. 
- « Capitaine, Lys 5 a désactivé leur armement. » 
T’Kar détourna son regard de l’écran. 
- « Ces démons… Ils payeront pour ca… », murmura-t-elle. 

* * * * * 

Zone de combat, Iris, 
Autour de Lys 5, le combat faisait rage. De la flotte anzatie, il ne restait plus

que sept vaisseaux. Ils combattaient toujours les Conquérants. Ces derniers étaient à
présent au nombre de six. 

Les morts étaient nombreux dans les deux camps opposés. Les vaisseaux
Squandoriens avaient été détruits. Et les Eldoriens avaient fui vers Eldora. 

Les vaisseaux répliqués, le Patriote et l’Arctica, avaient été détruits mais cela
ne s’était pas fait sans d’importants dommages pour le Solstice et le Boréal. 

Le Stygeros n’était plus aux commandes d’Oro-Nak et la seconde sphère,
amenée par Myst-Ik, n’avait pu apporter un soutien sérieux aux Conquérants. 

Le Nagl-Far défendu par le Bounty et le Nordik avait tenu aux assaillants
conquérants qui furent détruit. 

* * * * * 

Lys 5, OPS, 
L’ingénierie avait été reprise par les officiers. Riley avait tout de suite ordonné

de relancer les systèmes de survie de l’anneau d’habitation #1. De nombreuses
officiers médicaux et conseiller s’y étaient rendu pour s’occuper des blessées. 

Ils restaient encore quelques Conquérants qui refusaient de se rendre mais ce
n’était plus un gros problème. 

Il y avait l’OPS et Val-Elek. Celle-ci refusait de se rendre et elle s’était
barricadé dans l’OPS et menaçait de tuer Faucher et Kharpov. 

Le Capitaine Torquel avec l’équipe qui s’était rendu sur l’anneau d’habitation
monta à l’OPS. L’Androïde 000-000-003 avait insisté pour s’y rendre également. Sa
mission était la reprise totale de Lys 5 et elle devait aider à son accomplissement.
Riley ne vit pas d’objection et laissa l’androïde accompagner Torquel. 

- « Ici Marco 64, ils ont dressé des champs de force, il va nous falloir quelques
minutes pour les couper. Faites attention à vous. » 

Les officiers avaient attendu et lorsque les champs de force furent baissés, ils
entrèrent dans l’OPS. 

Ils virent Val-Elek, entourées de ses congénères. Les officiers les mirent tout
de suite en joue. 

- « Veuillez vous rendre et il n’y aura plus de blessés. » 



- « Qui êtes-vous ? » 
- « Je suis le Capitaine Torquel, commandant de l’Uss Neptune. » 
- « Le Neptune… J’ai déjà vu ca quelque part… N’est-ce pas le nom d’un de vos

anciens Dieux ? » 
- « Le Dieu des Mers et des Océans. » 
Cela amusa l’Arkonane. 
- « Quelle ironie… Cela devrait suffire à m’incliner devant vous, n’est-ce pas ?

Dois-je implorer votre clémence ? » 
- « Vous n’avez rien à craindre de nous, si vous vous rendez. Où se trouvent

l’Amiral Faucher et le Colonel Kharpov ? » 
Du coin de l’œil, Torquel vit 000-000-003 bouger près de lui. Val-Elek fit un

signe vers l’un de ses hommes qui alla libérer les deux officiers. 
Kharpov et Faucher sortirent du bureau d’Alyecha. Le Zakdornien était mal en

point et son uniforme était maculé de sang. Et au vue de la pâleur extrême de son
visage, Torquel sut qu’il avait besoin de soin d’urgence. 

Il arriva alors quelque chose que personne n’aurait pu prévoir. 
000-000-003 se plaça entre les officiers et les Arkonans et braqua son phaser

en direction de Faucher et de Kharpov. 
- « Amiral Faucher ! » cria l’androïde. 
Kharpov lâcha l’Amiral et l’horreur transforma son visage. Il avança un bras vers

l’androïde, devinant ses intentions. 
- « Ne faites pas ca… ! » gémit le Russe. 
Torquel et Faucher crièrent en sa direction. 
000-000-003 tira sur le Colonel Kharpov qui tomba à terre, mort sur le coup.

Au même moment, les officiers désarmèrent les Arkonans qui, surpris, se rendirent
facilement. Val-Elek n’essaya pas de défendre. 

Torquel plaqua l’androïde au sol et lui prit son arme. 
- « Pourquoi avez-vous fait ca ? ! » 
000-000-003 se contenta de dire : 
- « Mission annexe 01.2B - Tuer Kharpov - Accomplie » 

* * * * * 

Uss Neptune, Passerelle, 
Avec sa petite flotille de navettes, le Neptune avait su se défendre vaillamment

face à l’Enterprise et au Kodiak. 
Mais les officiers du Neptune furent soulagés en voyant le Nautilus

s’interposer. Leur vaisseau était en meilleur état mais si leurs boucliers faiblissaient
dangereusement. 

- « J’ai le Nautilus en communication. » 
- « On screen. » 
Le visage de Nella apparut à l’écran. 
- « Vous êtes en un seul morceau. Comment ca se fait ? » demanda Lafarge sur



le ton de la plaisanterie. 
- « On évite les balles. » 
- « Arf, on aurait du y penser, » rétorqua Georges Lafarge en souriant. 
- « Je ne pensais pas dire ca un jour mais vous êtes prêt à détruire

l’Enterprise ? » 
- « Nous devrions peut-être l’aborder et l’offrir au Capitaine Picard. Ca lui fera

un joli vaisseau de rechange. » 
- « Je crois que l’univers est trop petit pour deux Enterprise. » 
- « Major, les vaisseaux conquérants ainsi que la seconde sphère viennent de

fuir le système. » 
La nouvelle fut un immense soulagement. Leur victoire n’était plus très loin. 
- « Une communication générale en provenance de Lys 5. » 
- « Ici, le Capitaine Torquel, nous avons repris le contrôle de Lys 5. Je répète :

nous avons repris le contrôle de Lys 5. » 
A peine, le message fut-il lancé que l’Enterprise et le Kodiak virèrent de bord

et foncèrent droit sur la station. 

* * * * * 

Uss Nordik, Passerelle, 
Le Cmdr-E Martin était en communication avec le Nagl-Far. Le comportement

de Hela avait changé au fil de la bataille et ce depuis que Stragnar lui avait annoncé la
mort de Myrmi. 

Et lorsque le message de Torquel fut envoyé, Hela coupa la conversation avec
Sigmund. 

- « Qu’est-ce qui se passe ? » 
- « Je l’ignore mais le Nagl-Far vient de baisser ses boucliers et passe en full

impulse. » 
- « Appelez-les. » 
- « Aucune réponse. » 
- « Qu’est-ce qu’elle a en tête, bon sang ? » 
Martin comprit lorsqu’il vit la manœuvre de l’Enterprise et du Kodiak. Il sut

alors précisément ce que Hela s’apprêtait à faire. 
- « Ouvrez une fréquence générale : A tous les vaisseaux, éloignez-vous le plus

rapidement des vaisseaux ennemis ! Le Nagl-Far s’apprête à faire un ramming speed
sur l’Enterprise et le Kodiak ! ! » 

Dans son fauteuil, Sigmund Martin croisa les doigts. Et vit, à son grand
soulagement, que les vaisseaux de la flotte s’éloignaient des deux vaisseaux ennemis. 

Sur l’écran principal, les officiers du Nordik virent l’énorme sphère s’abattre
sur l’Enterprise. Le choc fut terrible. Le vaisseau répliqué fut complètement anéanti.
Le Nagl-Far explosa partiellement. Le Kodiak reçut l’onde de choc de plein fouet et
quitta sa trajectoire. 

La voix de l’Amiral Edrim retentit sur tous les vaisseaux de la flotte. 



- « FEU SUR LE KODIAK ! » 
Le Solstice, le Neptune, le Nordik, l’Indépendance, le Boréal, le Bounty et le

Nautilus firent feu sur le Kodiak. La réplique n’avait aucune chance. C’était une
exécution en bonne et due forme, aucun vaisseau n’hésita. 

Et dans une magnifique explosion, la réplique arkonane qu’était le Kodiak
disparut. Epilogue : Crimes et Châtiments 

Lys 5, Salle de conférence, 
L’heure de panser les plaies était arrivé pour les officiers de Lys 5. Ils avaient

repris leur station et cela leur avait couté de si nombreuses vies. 
La victoire avait un gout amer. Le prix qu’il avait payé avait été bien trop cher.

Il y avait eu la centaine de morts sur l’Association et ceux morts à bord du Stygeros –
Lloyd avait été chanceux, grâce à l’acharnement de Starck, il avait pu recevoir des
soins rapidement. 

Tous les vaisseaux avaient rejoins les docks et les ingénieurs avaient de quoi
s’occuper. Les réparations allaient prendre du temps. Le Warp Core alien avait été
récupéré et l’installation était en cours. 

Et il allait falloir du temps aux officiers pour se remettre de tout ce qu’ils
venaient de vivre. Leur premier contact avec les Arkonans s’était fait dans le sang et
personne n’allait oublier cela. 

Hela était assise dans la salle de conférence. Elle regardait ses mains ridées. 
Elle était en vie. Elle avait encore du mal à y croire. Elle aurait cent fois

préférer que tout se termine lors de la collision du Nagl-Far. Elle aurait pu rejoindre
Myrmi. 

- « Capitaine Hela. » 
L’Arkonane releva la tête et vit l’Amirale Alyecha. 
- « On m’a appris que vous vouliez partir assez rapidement. » 
- « C’est exact. Notre présence ici n’est guère souhaitable. » 
- « Je comprends. Néanmoins, nous aimerions beaucoup gardé un contact avec

votre peuple. » 
- « Amirale… Je… » 
Hela avait du mal à trouver ses mots. Et l’absence d’eau autour d’elle lui faisait

perdre ses moyens. 
- « Les Arkonans que je guide préfère retrouver la quiétude de Menkyb et ne

plus revoir le seul d’entre vous. » 
Hela avait dis cela doucement sans la moindre méchanceté. 
- « La honte que nous ressentons à présent ne doit pas être partagé avec des

Oslands… des étrangers. » 
- « Nous respectons cela, » assura Kcinna Alyecha. 
- « Et je suis certaine que votre peuple ne souhaite pas réellement nous voir. » 
- « Nous avons accueilli parmi nous des peuples qui ont été nos ennemis dans le

passé. Car nous sommes un peuple de paix. » 
- « Nous l’étions aussi… Amirale, il nous faudra du temps. » 
Hela se leva. 



- « Je dois néanmoins savoir ce que vous comptez faire des Arkonans que vous
avez fait prisonnier. 

- « Ils rentreront avec vous sur Menkyb. 
- « Et en ce qui concerne Val-Elek ? » 
L’Amirale Alyecha hésita quelque peu. 
- « Si je vous la retourne sera-t-elle en sécurité ? » 
- « Elle a mené beaucoup d’Arkonans sur le chemin de la mort. » 
- « Elle a également tué bon nombre d’entre nous. » 
- « Si elle nous revient, elle subira notre vengeance. Et même si je la protège,

elle ne sera jamais à l’abri parmi nous. » 
- « Etes-vous en train de me demander de la garder ? » 
- « Val-Elek est ma nièce. » 
Les deux femmes se regardèrent. 
- « Les histoires de famille sont toujours compliquées, n’est-ce pas ? » 

* * * * * 

Lys 5, Quartiers 
La Lt-Cmdr T’Sayan avait rapidement quitté le Boréal. Elle avait rejoins ses

quartiers où elle allait faire son rapport. Elle savait qu’elle avait beaucoup de choses à
dire et également beaucoup de choses à taire. 

Mais elle avait eu vent de ce qui s’était passé sur l’OPS avec Kharpov. Comment
il était mort… 

Elle aurait du se préparer à ce qui allait se passer. Pourquoi ne l’avait-elle pas
prévu ? 

Le Lt-Colonel Cassidy sonna à ses quartiers et entra. Il était accompagné de
quatre officiers de la sécurité. A leur vue, la Vulcaine se contenta de lever un sourcil. 

- « Cmdr T’Sayan, vous allez devoir me suivre. » 
- « Pour quelles raisons ? » 
- « Vous êtes accusé de crime et de haute trahison. » » 
Comme T’Sayan ne réagit pas, l’Irlandais s’expliqua : 
- « Suite à la mort du Colonel Kharpov, nous avons interrogé l’Androïde 000-

000-003. » 
- « Vous avez accès à sa mémoire informatique. » 
- « Oui, c’est cela. » 
- « Et qu’avez-vous découvert ? » demanda calmement T’Sayan. 
- « Le dernier ordre donné à l’Androïde était d’aider l’away team du Capitaine

Riley à reprendre le contrôle de la station. Nous avons pu voir qu’il avait reçu de
nombreux ordres et impératifs durant la mission pour récupérer le Warp Core. Et rien
n’indiquait un quelconque ordre d’assassinat. Jusqu’à ce que le Capitaine Torquel nous
fasse part d’une parole qu’a dit l’Androïde après avoir tuer Kharpov. La mission annexe
01.2B… Je crois que vous savez de quoi je parle. » 

- « Oui, c’est moi qui aie donné cet ordre à l’Androïde 000-000-003. » 



- « Pourquoi vouloir tuer Kharpov ? » 
- « Il a trahi Lys 5. » 
Cassidy scruta le visage impassible de la Vulcaine. 
- « Cmdr… Vous avez donné cet ordre à l’Androïde lorsque l’Indépendance était

encore accostée à la station. Avant que le Warp core ne soit volé… Avant que Kharpov
ne prenne le commandement de la station… Alors maintenant dites-moi, pourquoi
vouloir tuer Kharpov ? » 

- « Je crois que je vais avoir besoin d’un avocat, » dit-elle. 
- « Vous allez surtout avoir besoin de dire la vérité, Cmdr. » 
Un instant, Prosnias Cassidy crut voir un sourire sur le visage de T’Sayan avant

qu’elle ne dise : 
- « La vérité n’est pas à la portée de tous… » 

* * * * * 

Lys 6, Système YZ-87362-A, 
La réplique de Lys 5 avait été lourdement endommagée mais les Visiteurs

avaient pu réparer les systèmes vitaux assez rapidement. 
Sha-Ror syl Irn avait commandé Lys 6 depuis sa conception. Et il s’était préparé

à rendre son commandement à Oro-Nak. Mais les choses ne se passèrent pas comme
prévu. 

Les quelques vaisseaux qui avaient fui le combat autour de Lys 5 étaient venu se
réfugier ici. Et Sha-Ror avait été obligé de prendre des mesures radicales. Le
système YZ-87362-A fut fermé à tous vaisseaux étrangers. Et les relations avec
l’empire squandorien furent coupés. 

La sphère commandée par Myst-Ik était revenue avec les vaisseaux
conquérants. Et immédiatement, l’Arkonan avait été mis aux arrêts. 

Sha-Ror avait attendu le lendemain pour venir au brig avec trois Arkonans. 
- « Myst-Ik. Tu aurais du rester là-bas. La Fédération est, à ce que l’on dit,

plutôt clémente avec les prisonniers. » 
- « Je ne suis pas un lâche contrairement à ce que tu crois. » 
- « Alors tu accepte ton sort ? » 
- « Oui », répondit Myst-Ik. 
Un Arkonan baissa le champ de force et Sha-Ror prit son arme. 
- « As-tu quelque chose à dire ? » demanda Sha-Ror. 
- « Non… » 
Des larmes apparurent dans les yeux de Myst-Ik, bien malgré lui. Il n’avait

jamais été un fervent disciple d’Oro-Nak. Il avait simplement voulu quitter Menkyb et
voir l’espace. Et aucun Arkonan ne pouvait faire cela sans rejoindre le camp d’Oro-
Nak. 

Alors que pouvait-il dire ? 
Rien. 
Sha-Ror frappa Myst-Ik avec son couteau. 



- « Ta faiblesse ne contaminera pas notre peuple. Sois-en heureux, mon frère. »
- « Je… le suis… » souffla Myst-Ik avant de mourir. 
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